
ÉCOLOGIE D'UNE MARE OLIGOTROPHE 
ET DES BIOTOPES CONTIGUS 

(COLON~ TER, PROVINCE DE LIÈGE) 

I. - TOPOGRAPHIE. 

Le complexe de marc,,, de sources cl de tléprc ·· ion· marécageu c · de Colonster s'étale 
dans la 'allée de l'Ourthe (fig . 1 <'t 2), sur la ri'c droite de la riYière, en face de l'île Rous eau 

N N 

FJG. 1, :!. - itualiou ùu complexe de Colonster, 
mentionnée sous le no 2 dans la figure 2. 

à ± 3,5 km en amont de Chênée-lez-Liège cl à ± 1 km en anl des rochers de Colonsler. 
Il 'allonge daw un pré sur environ 150 m de longueur et 10 m de laraeur en contre-bas d'une 
colline boi ée d'où 'écoulenl plu ieur-- source- (fig. 3; Pl. 1, fig. 1, 2 3, 4: Pl. 11

1 
fig. 1, 3) . 
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Au Sud, se trouve une sou r cc (1, fig. 3) à fort débit (5 l /rnin ), distante de la colline 
de 35 m environ. Occupant le fond d'une CU \ elle (diamètre : 3-4 m) au sol détrempé (Pl. III, 
fig . 7) et parfoi couverte de quelque centimètres d'eau, elle groupe de petit creux du sol. 
Celte sôurce 1 alimente une m are aux berges abrupte (30 x 5 x 2 m ), allongée pcrpend icu­
lairement à la colline (Pl. l, fig. 5) ; éloirrnéc de l'Ourthe d'crwiron 0 m, la mar erL 
d'abreuYoir au bétail pàluranl dan la prairie. Du coté Nord, Ulle légère dépression (1X1 X 0,2 rn) 
permet au trop-plein de la marc de s'écouler dans une ri go 1 c (0,50 m de profondeur max. ) . 
Celle-ci se déverse dans une large f 1 a q u c (30 x 5 x 0,10/ 0,20 m). A cet endroit, la prairie 
est sous le f euillagc de grands arbres : érables cl tilleul (Pl. I, fig. 3), planté · il la li ière du 
Yersant boisé. A eau e de l'ombre portée par le,; branche trè · longue cl pendant ba , le ol 
de la prairie re te nu sur une zone de 4 x 50 m. 

A 45 m au Nord de celle zone correspondant à l'étendue normal<· de la l'laqu<' , ,.; 11rgil 
une seconde sou r cc (2, fig. 3) de faible débit (1 l / m). Elle pré ente une éric de peL'ilc 
poches d'eau d'environ 1 dm2 de surface (Pl. III fig. 1, 4). L'eau uintc, d'une part, \Cr,; une 
légère cl é nive 11 a t ion ma ré c a ()'eu e du pré et, d 'autre part dan un f o · é cl e 
drain age d'environ 50 cm de profondeur ur 30 cm de lar()'cur, creu é par le propriétaire tle 
la prairie. Ce canal, au fond irrégulier, continue ver le Xord cl délimite un petit ma ré c a g c 
(25 x 10 x 15 m ) entre le restant du pré et la colline. 

A une quinzaine de mètres de celle ource (Pl. I, fig. 1, 2), deux autre ou r c (3 cl 4, 
fig. 3), de débit plu fort (± 1 l /min; + 1 l / min), di tante de 2 m, coulent à la foi dan le 
marécage et dans le petit canal. 

Enfin, à une dizaine de mètre plu au Nord, on remarq uc' la der ni \r o u r ce 
(5, fig. 3), au débit plus important (2 l / m'in ), alimentant la rigole de drainage rt 'écoulant en 
partie dans le marai . Ensuite, le sol s'élèYc cl limite le complexe Yers le \ord. 

II. - MILIEU PHYSIQUE. 

NIVEAUX DE L'EAU. 

Les facteur atmosphérique (plu ie, in olation, 'enl) a()'i -en L fortement ur le petit 
habitats aquatiques de ce complexe hydrologique : le pré maréca()'cux, le flaque l le ·ourcc -. 
Au contraire, la mare présente une grande tabilité gràce à la ource clébilanl régulï·remcnt. 

Les précipilalion atmosphériques jouent un rôle prépondérant, non par l'apport direct 
d'eau, mais par le régime accru des so urces. De plu-, lor de forte: crue , l'Ourthe ( urtnut en 
février) se répand dans le pré qu'elle balaie de se· eaux rapides; pcndan t cc périodp-; générale­
ment brèves, l'Ourthe ,et la mare sont en relation directe . Fin 1953 c · itua une période de 
sécheresse exceptionnelle, qui provoqua de ~ condition anormale · pour le milieu aquatique . 

Sources. 

Au nombre de cinq (fig. 3), elles ont des débit différents. La ource 1, dont dépend 
directement le niveau de la mare, a coulé san interruption de la fin 1952 à décembre 1953; 
ensuite elle 'est tarie jusqu'au début de jamier 1954 . 

. Les quatre autres sources (2, 3, 4, 5) alimentent le pré marécageux. Durant la bonne 
saison, les source 2 et 4 furent presque toujours taries et la source 3 montra un déhil trè 
faible. En 1953, les sources 2, 3 et 4 furent à sec, alors que la Rource 5 présenta un faible débit; 
cette situation demeura stable jusqu'en fin juillet, époque oü le sources recommencèrent à 
couler. En décembre 1953, elles furent de nouveau taries jusqu'en janvier 1954. 

En général, le maximum de débit se situe au début du printemps, 'C'r le moi de mar . 
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Mare. 

La profondeur cl les berges verlicales empêchent des flucluation sensibles du niveau 
de la marc (l\I , fig. 3) . Son plan le plus élevé fut observé lors de l'inondation de l'Ourthe en 
décembre 1952, el, à en juger par le Fontinalis ùu fond, accrochée dan le bui on environ­
nant., Ja crne y pro' oqua un bras age complcL. En 1952 el 1953, le fJ uctualions montrèrenl 
un écarl de 20 11 30 cm jusq u'à fin oclobrc; à cc moment, à la . uitc ùe la écheres e génétrale, 
le ni,. au se mil à décroître graduellemen t jusqu'à l'assèchement complel à la mi-décembre 
1953 (Pl. I, fig. 7) . Celle ituation demeura stationnaire jusqu'au 24 janvier 1954, lor que le 
niveau redevint rapidemen l normal à la suite de pluies. Puis, se plaça une période de très 
fortes gelée ;le niYcat1 diminua de nouveau de 2/ 3 Je 6 mars 1954 cl ùe 4/ 5 le 30 mar , pour 
revenir pro()'re ivemcn l à on étal normal. 

Marécage. 

L'imporlancc du petit pré marécageux (Pi\1, fig. 3) dépend à la fois du reg1me de 
ourc 2, 3, 4 el 5 el de la crne de l'Ourthe, qui parfoi- inonde ce léger vallonnement du pré, 
urloul à la fin de l 'h i' er ou au premier printemp . En 1953, la crue de la rivière eut lieu à la 

mi-décembre et, en cer tain endroils, le niveau alleignil 1 m au-de u du pré . Le marais 
emblc a' oir été a sez pré ervé de la violence de Ja crue en raison des légères ondulations de 

Ja prairie : néanmoin., la nappe 'étendit du côté Oue t du canal. 
Dès jam ier 1954 à la uile du gel, le niveau a baissé . En mai 1954, seules sub i tent 

de petites poche d 'ea u, qui di parai sent complètement ver la fin de ce mois . Le marais fut 
de nouveau rempli au début d'août, à eau e de fortes précipitation . 'eplembre 1954 vit un 
nouvel a èchem nl du marai , qui demeura dan cet état ju qu'à fin janvier 1955. 

Fossé de drainage. 

Au cour' de l 'hiYer 1952-1953 et lu premier printemps 1953, celte rigole (R, ficr. 3) 
montra un for l débit aYec un courant a ez rapide; quatre ources (2, 3, 4, 5) l'approvi · ionnaient. 

Dès mai, il ne reçul pratiquement plu d'eau que de la source 5. Le courant ces a 
progressivement près de source 3 cl 4 , il y eut à peine 1 à 2 cm d' eau. Dan le parties les 
plu profonde" du canal l'eau allei()'nail encore une trentaine de centimètres · en juin et en 
juillet , ce dépre ions furen t isolée , pleine d'eau croupi ante. Xe recernnt plu d eau de 
ource 2, 3, 4, la partie ~ud du canal fut asséchée dès mai, 1 autre partie étant encore faible­

ment alim nlée par la ource 5. Le niYcau baLsa fortement de juin à aoùt 1953; pui , en 
décembre il y cul a sèchement ju qu'à janvier 1954. 

Flaques. 

F 1 a q u :;; ta b 1 o u s 1 c s é rab 1 e . - Cette pièce d'eau e t entretenue par 
le trop-plein de la marc (F, fiO'. 3), c qui a· ure un niveau a ez table à l'eau contenue daw 
a dépre ion cen lrale. a profondeur étant trè faible (10-20 cm), un petit accroi ement ou 

un ab ais cm nt ;phémère du ni veau entraîne une forte cxlen ion ou une régression du plan 
d'eau qui forme parfoi une 'a le flaque de moin de 10 cm de profondeur moyenne (Pl. I, 
fig. 3 4; Pl. II fiO'. 2 à ) . Le niveau de cette flaque est influencé écralement par la crue de 
l'Ourthe (Pl. IT, fig. 2). En n Yembre 1952, celle flaque était aw eau; en décembre, elle e 
remplil; en uite, de nombreu·e fluctuations du niveau e produisirent, mais la dépression 
centrale demeura remplie ju qu'au cl 'but d'octobre 1953; un long as èchement sunint ju qu'à 
fin ja11Yier 1954, époque à laquelle la flaque demeura remplie quinze jour pour ,•a écher 
de nouveau. 
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Fla q u é ph é rn ic· ·r c . - Cc Liolope, fu gace (I, fig . 3), n 'apparaît généralement qu'au 
printemp , lor de crue de l 'Ourthe (Pl. I, III, IV) . Il s'agit d'une mince couche d'eau reliant 
la mare au pr' m arécao·cux; celle flaqu e s'étend sur une centaine de m ètres, mai n 'a o-uère 
qu'une dizain de cm de profondeur. En novembre 1952, la crue de l'Ourthe avait produit cette 
flaque; au début de décembre, le gel a a éché la mince co uche d'eau , et il n'e t demeuré qu'une 
fine couche de glace su pendue ur le aazon (Pl. II , fig. 1) . Quinze jour plu tard, la nappe e 
reformait, pour di paraître au cl 'but d 'ayril uiva nt. 

TEMPÉRATURES DE L'EAU. 

Sources. 

emblable à celle de· 'a ux -uul rrainc· de la Belgique, la températu re de la ourcc 1 
o cille généralem ent aux cm iron de 10° C; elle montre un minimum de 5° C, en novembre 
1952, t un maximum de 14,5° C, en août 1953. Les quatre autre saurées présentent sen ible­
rn nt le mAme lcmpérn turc$, m oin s r éguJirrcs toutcfoi. (fig . 4) . 
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FIG. ~- - Courbe annuelles des températures de l'air, de la mare et de la ource 1. 

Pré marécageux. 

La tempéra ture de l'eau varie dan de forte proportion (0°-21° C) à eau e de l'étale-
ment de la nappe d'eau où l'influen ce réo-nlalrice de ource perd rapidement. En hiver, 
le gel durcit la nappe du pré marécaa m .. . Par conlr , rlè le- pr miers beaux jour-, cette 
derni're ubit cle. échauff m nt qui proYoqnent un éYaporation el par roméqu ent une bai::;'e 
rapid e du niveau. 

F ossé de drainage. 

En hi' er et au pr mier printemp-, le canal de drainage forme un petit rui eau alimenté 
par le ource dont le débit e t im portant à celle époque. 
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Lors du gel, il se couHc de glace. En été seul un mince filet d"cau subsiste . La lenteur 
de son débil el on C:.\.po ilion en plein ,;olcil font que l'écart entre a lcmpéralur el Ile de 
l'eau à la sortie de ources s'accroît rapidement à me ur que l'on s'éloigne de ource ; 
le 20 juin 1953, par e:\.emplc, la température de l 'eau de la ource 4 était de 15° C à la ortie 
el de 20° C ü 2 m dans le canal. 

Mare. 

La température de l'eau y pré cnlc une o-randc tauililé (fig. 4), contrairem nl à la 
majorité c.le ma·re où, par uite de la tagnation , l 'eau ubil de <YCl lolaux, de~ échauffement 
importants et de bàis e de niveau (E. LE LOUP L. A :;\lEEL et . JAcQUE'r \ nT, 1954, pour 
Chertal; . JACQ E;>.fART et E. LELO P, 195 pour uauheid ) . 

En effcl, la marc forme le ba~~ in d'un ~ Ource à terni ératurc stable; sa profondeur (2 m) 

allénue les fluctuation de l'air extérieur. En oulrc, l'eau filtre ü lraY r l . ol, d sorte qu'il 
n 'y a pas stagnation. En hiYe'r , la température de la marc t c.I 2 li 3 degrés plu ba que 
celle de la source; à la bonne ai on, elle la dépasse par foi de 2 ou 3 d oTé ·. Le · xlrême on t 
7° C en hiYer et 14,5° C en été. 

Flaque sous les arbres. 

Alimentée par l'eau de la mare, la flaque , ~ Le sou- le éraulc - en bor<lur du b is, monlr . 
lors des période Je grand froid ou de forte chaleur , une cer taine réo·ularilé lan sa 
température. En hiwr, celle-ci pré ente ouvcnl un degré de moin qur la mar . En a d ()" l, 
elle tombe daYanlagc : le 14 fénier 1953, par exemple, clll' csl de 3° C pour 7° C dan . la mar 
et 10° C à la source. _\ la bonne aison le phénomène imcr..;c se produit. L'élalcmcnl t la 
minceur c.le la couche d"eau la rendent "Cil · ibl aux influcncr.:; de l'air el il l"ac lion de· précipi­
tations de pluie ou c.le neige; toutefois le fruilla()"e de - arbre· cl la fran•rc marg-inal1• dl• ... 
graminée atténuent l 'importance c.le ce · effet..;. Le· écart e~lrèmes omtaté· ·ont en hi' r : 
3° C, en été : 19,5° C. Le grande flaque -, qui e forment n hiv r ou au prinl mp._, 
réunissent la mare au petit marai . Temporaire , elle ré ullcnl oil cl'inondatiom;, ."Oil cl 
précipitation ; leür O"rande urface, leur mine ur et le fait qu' lle ne rrçoi\ nl d l' au d'au un 
ource le rendent trè en ibles aux fluctuation de la température cl l'atmosphère. L gel Je, 

prend rapidement et, par uile de la ~échere--c c.le l'air , leur eau 'évapore vile. En ca: d gel 
complet, il ~e forme une couche de o-lace qui e maintient, Lane.li qu l'eau ou:-jac<'nlc 
disparaît dans le . ol imbibé. Le même phénomène fut ob.erv~ à hcrtal (E . LEl.Ol P, L. V\ · 
)fEEL et S. JACQ E~rAnT, 1954) . 

La zone bordant le flaque cl détrempée par le infillratiow cl le · changcmenh d' 
niveau jouit d'un microclimat pécial. En hiYcr elle o-èle moiw Yile à cau..;e cl' la haleur 
apportée par l'eau de la mare. Une bande de Clyceria contribue à y maintenir une humiclilé 
élevée; au si, en été, le ol y est-il plu frai . que le ol sec cmironnanl. 

OBSERVATIONS. 

12.X.1952. T air : 14° C; source 1 : ii ° C; source 3 : ii ° C: mare : 1i ° C; marais : ii ° C; canal : 10,5° C; 
prairie, sous gazon : 13,5° C, 12,5° C, 12° C: ~ou ortie~ : 13,5° C, 1i ° C, 1i ° C; dan· lit de 
la flaque : ii,5° C; sous strate de Glechoma : 14,5° C: terre nue, sous érables : ill° C. 

15.Xl.i952. T air: 2,5° C; source 5: ii ,5° C; mare: 7,5° C; ous feuille morles, sol : 5° C, ait· : G° C, 
sol nu: 4° C. 

7.XII.i952. T air: 5° C; source 1 : 10,5° C; mare : 9° C; fond : 11° C; flaque : 7° C, fond : 7° C, flaque 
asséchée mais couverte d'une couche de glace, sol : 1,5° C; air: 5,5° C; marais, 5 111111 glace, 
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eau : i ° C, fond i ,5° C; li tière feuilles mol'Les, sol : 3,5° C, air : 4,5° C, après inondations, 
sol : 4,5° C, air 5,5° C; sol de pré 0,5° C, petiles flaques eau: 4,5° C, fond : 4° C; canal : 3° C, 
fond : 3° C. 

2g.XI1 .1952. T air : go C; source i : 10,5° C, source 2: go C, fond : go C, SOUl'Ce 3 : 10° C, fond : 10° C, 
mare : go C, fl aque sous érable : 7,5° C, fond : 7,5° C, marais : G° C, 5,5° C; canal : 7° C, 
pré inondé : 7° C, sous feuilles morles, air: 11° C, sol : 10° C, sol nu : 11° C. 

17.l.i953. T air : 3° C; ource 1 : 10,5° C; source 2 : G° C; source 3 : 7° C; source 5 : 6° C; mare : g o C; 
flaq ue sous érables: go C; fond : go C; marais : 3° C; canal : i ° C; fond : 2° C; pré inondé : 
11° C; sol: 4° C; sol près de l'eau: 4,5° C; sol nu, gelé par places: 0,5° C; sous feuilles mortes, 
air : 10° C; sol : 0,5° C; pré sous glace, air : 0,5° C. 

24.l.i953 . Source i : 10,5° C; mare : 9° C; flaque sous érables : 7,5° C; marais : 4° C. 
14. IJ .i953 . Neige T air : 3° C; source i : 10° C; source 3 : go C; fond : go C; source 4: 6,5° C; fond : 

6,5° C; source 5: 8° C; fond: go C; mare: 7° C; flaque sous érables : 5° C; marais, couvert 
de glace : 3° C; fond : 3° C; canal : 4° C; fond : 3° C; sol nu sous neige : 0,2° C; sous feuilles 
morles, air : 0° C; sol : 2,5° C; bois, sous feuilles, air : i ° C; sol : 2° C; sol nu : 0,5° C; neige : 
0° C; sous 2 cm neige, sous feuilles, air: 0° C; sol : i,5° C; pré inondé : 7° C; fond : 7° C; 
sol humide : i ° C; eau d'inondation : 2,5° C; neige : 0° C; sol : 0,5° C; pré à 2 m de la flaque, 
entre neige et sol : 0,5° C; sol : 0,5° C; milieu du pré entre neige et sol : 0,2° C; sol : 0,5° C; 
près de la source 5, eau : 5° C; i m vers le marais, sol: 4,5° C; marais, limite eau et glace, 
eau : 4° C: fond : 3,5° C. 

2g.IJ .1953. T air : 7° C; source i : 10,5° C; source 2: go C; source 3 : go C; source 5 : 7,5° C; mare : go C; 
marais : 5° C; flaque sous érables : 7° C; pré inondé : 6,5° C. 

H.111.195:~. T air: 5° C; source i : 10,5° C; source 2: go C; source 3 : go C; source 5: 8° C; mare: go C; 
marais: 5,5° C; flaque sous érables : 7° C; canal: G° C; pré inondé : 6° C; sol nu : 5° C; sous 
feuilles mortes, air : 5° C; sol : 4,5° C; bois, sous feuilles mortes, air : 4° C; sol : 4,5° C; 
sol nu: 4° C; sol sec : 7° C. 

2g. 1l I.i953. T air: 11° C; source 1 : 10,5° C; source 5: g,5° C; mare: g,5° C: marais: g,5° C: flaque sous 
érables : 10° C; canal : ,5° C; sol nu : 8,5° C. 

ii. IV.1953. Source 1 : 11° C; ource 3: go C; source 4: 8,5° C; source 5 : g,5° C; mare: 11° C; marais : 
11° C; flaque sous érables : i2° C; canal : 13,5° C; sol touradons de Carex : 12° C; sol pré : 
14° C; sol nu : 14° C: sol près de l'eau: 16° C; bois, sol : i3° C. 

25.IV.1953. T air: 18,5° C; ource 1: 11,5° C; source 5: 10,5° C; mare: 11,95° C: marais: i3° C; flaque 
sous éraule:; : 13,5° C. 

0.V.1953. T air : 12,5° C; source 1 : 11° C; mare: 11,g° C; flaque sous érables : 11° C; sol nu : 13° C; 
sol humide : 12° C. 

23.V.1953. T air: 20,5° C; source 1 : 12° C; mare: 15° C; flaque sous érables: 14,5° C; sol mouillé: 
16,5° C; sol nu : 18° C. 

G.Vl.1953. T air: 16°C; source 1 : 12° C; source 3 : 11° C; source 4: 13° C; source 5 : ii,5° C; mare: 
ii ° C; marais, sol : 18,5° C; flaque sous érables : i2° C; canal : 20° C; sol bois : i0,5° C; 
sol mouillé : 11,5° C; sol nu : 12° C. 

20.Vl.1953. T air : 2i ° C; source 1 : 11° C; source 2: ii ° C; source 3 : i0,5° C; source 4 : 15° C; mare: 
13° C; marai sol : 21,5° C; canal : 20,5° C; sol mouillé : 15,5° C; sol nu : 16° C; bois, sol : 
17° C; près , ol : 25° C; sol près du canal : 20° C; canal sec fond : 23° C; bord: 27° C. 

4.Vll.i953. T air : i9,5° C; source 1 : 12° C; mare : 13° C; flaque sous érables : 14° C; sol nu : 17° C; 
sol mouillé : 16° C; sol bois : 17° C. 

19.VII.1953. T air : 24,5° C; source i : 16° C; source 5 : 16,5° C; mare : 13,5° C; flaque : 19,5° C; sol nu : 
18° C; sol mouillé : 1g° C; sol boi : 17° C. 

3.VIJI.i953. T air: i8,5° C; source 1 : 14,5° C; source 3: ii,5° C; source 4: i3° C; source 5 : 12° C; mare : 
i4,5° C; flaque sous érables : 13° C; canal : 14° C; sol nu : 13° C; sol mouillé : 13° C. 

14.VJII.1953. Source 1: 12° C; source 3: 11,5° C; mare: 12,5° C; marais: 13° C; flaque sous érable , 
canal : 12° C; ol nu : ii ° C. 

24.VIII.Jg53. Source 1 : ii ° C; source 2: i2° C: source f\ : 14,5° C· marais : 18° C; canal : i7,5° C; sol nu : 
17° C; sol mouillé : 17° C. 
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FIG. 5. - Coupe de la végétation du pré marécageux (Vemal). 
A = Ranunculus acris L.; B = Scirpus sUi•aticus L.; 
C = Ca li /la palustris L.; D = FWpendula ulmaria l'l l AX; 

E = Lychnis f los-cucu li L. 

u F 

FIG. 6, 7. - .\ ire échantillon de 1 m2 (Vernal). 
6 : Dans le pré marécageux; 7 : Près de la mare. 

C = Colchicum automnale L.; E = Equisetum sp.; F = Filipendula 
ulmaria l\IAX.; J = Juncus sp.; L = Lychnis flos-cuculi L.; P = Caltha 
palustris L.; R = Ranunculus acris L.; U = Urlica dloica L.; 
astérisque = Scirpus silvaticus L.; traits interrompus = eau courante; 
feuilles = iirum maculatum L.; grisé = lapis de Ranunculus ficaria L. 
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III. - 'FLORE. 

A. - LES GROUPEMENTS VÉGÉTAUX. 

Banal, le peuplement végétal se compose d'espèces de sols mouilleux, auxquelles 
viennent s'ajouter quelques sylvatiques provenant de la colline boisée. 

Le pré humide. 

La végétation de celle parlic de In prairie se range dans l'aUiance Calthion palustris 
ToxEi\". Peuplement de sols compacls cl inondés périodiquement durant la mauvaise saison, 
cc groupement csl fréquent dans les prairies faiblement amendées. On retrouve ici certaines 
des caractéristiques : Filipe11dula. ulmaria MAX ., Lychnis jlos-cuculi L., Caltha palustris L.; 
s'y joignent Cardamine pratensis L. el H.anunculus acris L. caractéristiques de la classe 
1\lolinieto-A rrhenatheretea accompagnées de Lysimachia nwnmularia L., Glyceriia flui.tans R. B., 
Myosotis scorpioïdes IlrLL., Ajuga reptans L. et en outre Scirpus silvaticus L. (fig. 5, 6; Pl. III, 
fig. 2) . 

Particulièrcmen l a bon clan les dans la dépression marécageuse au voisinage des sou'rces, 
ces espèces se retrouvent, en nomhre moindre, sous les érables où l'ombrage des arbres les 
élimine. 

La mare. 

FJG. 8. - Profil de la mare (Vernal ). 

A = Ancmone nemorosa L.; B = Urtica àioïca L.: C = Arum maèuLaturn L.; 
D = Ranunculus ficaria L.; E = Lycopus europeus L.; F = Lythrurn saLicaria L.; 
G = Mentha aqualica L.; H = CaUitriche sp.; I = Pontinalis antipyretica L.; 

J = Sagiltaria sagitlifoLia L. 

c 

L es h erg es . - Une végétation très dense se développe dans cette zone épargnée par 
le fauchage. On y rencontre les espèces classiques des sols humides riches en sels biogènes, 
particuliè'rern nL Ul'tica dioïca L. qui concurrence fortement les autres espèces. Seules, y 
subsistent les espèces de grande taille : F'ilipendula ulmaria 1\fa.x . ou peu exl.geantes pour la 
lumière, telle Lysimachia nummularia L. A proximité de l 'eau, se cantonnent des plantes plus 
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hygrophiles : Lysi1nachia vuluaris L., Lylhrwn salicaria L., Ment/la aquatica. L. (en grand 
nombre), Lycoptzs europaeus L. (fig. ainsi que des Sali.r pu1·1Hu·ea L. dont le feuillage couvre 
Ioule la mare. 

Dan cc milieu, un trourn quelque espèces proYcnanl du sous-boi::; proche; il 'agit de::; 
plantes de la chênaie à charme média-européenne : Anenwne nenwrosa L .. A nun niaciilaluni L., 
Ranuncultzs ficaria L., Glechoma hederaceuni L. (fig. 7). 

FIG. 9. - Coupe du groupement vl:gétal de la source 1 (Vernal . 
F = reronica beccaliunga L.: G = .\"asturliwri officinale L. 

Le mil i c u a q li a Li q u c (fig. 8) renferme peu d'c·pèce·. Jlenlha ac1uatica L. lrt'' 
abondante se trouye ju·qu'au centre de la mare, où elle développe de lu11guc · Liges. Le 1011~ 

du côté Sud s'étend une frange de Sagittaria sauittifolia L. Ouclqurs plnquc!'i de ft'ontinalis 
antipyretica L. tapissent le fond . A la surface flollenl des touffe · de Callilriche cl de rare,., 
Lemna trisulca L. Près de la source 1, le sol détrempé et com crl d'ca11 courante e~l colonisé 
par l\"astllrtiwn officinale R. (fig. 9; Pl. III, fig. 7). 

La flaqu e ituée sous les érables rsl encombrée ::.ur louf<' . a longueur d'Urlica 
dioïca L. cl de G lycuia. 

'ous les arbres, les plantes sont éliminées : cul demeure un peuplement clen c de 
Ranunculus ficaria L. et de Glechoma heclaacewn L. aYCc, cü cl H1, quelques 1 nun maculatwn 
L. et Anemone nemorosa L. 

B. - ASPECTS SAISONNIERS. 

Dans un travail précédent (E . LELOUP, L. VAr-. MEEL et S. hcQ E\IAHT, 1954), nou avons 
montré l'importance que présentent pour les synusies animale ]es différent aspects conférés 
par le rythme saisonnier aux groupements végétaux. 
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Hiémal (de novembre à février. - Les parties aériennes de la plupart des végétaux 
sont disparues : de ce fait, une partie de la faune encore active perd une source de nourriture 
et un abri. Dans la mare, il subsiste quelques touffes de Font.inalis antipyretica L. et des pousses 

de M entha aquatica L. 

F1G. 10. - Coupe de la végétation bordant la flaque temporaire (Vernal). 
H = Arundo phragmites L. 

Pré ver na 1 (de février à avril). - Celle période voit l'apparilion des géophytes 
prinlanniers : A nenwne nemorosa L. et Ranunculus ficaria L. qui assimilent avant l'apparition 
des feuilles. 

Vern a 1 (de mars à mai) et estiva 1 (de juin à septembre). - Celte longue période 
voit le développement complet de la végétation; les graminées y jouent le ràle principal vis-à-vis 
de la faune. En effet, elles forment, le long des pièces d'eau, une frange épaisse qui ménage sur 
le sol une large zone de terre humide. 

Sérotin a 1 (de septembre à octobre). - Les flaques sont asséchées, les glycéries 
disparaissent, la strate d'Orties se développe sur les bords et envahit le fond des mares. La strate 
à Glechoma hederaceum L. (fig. 14; Pl. II, fig. 6-8) apparaît sous les érables. Ensuite, la 
défoliation des arbres provoque, dan les flaques et dans la mare, une épaisse couche d.e feuilles 
mortes, source de nourriture pour la faune. Les Callitriches et Sagittaria sagittijolia L. 
disparaissent. 
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IV. - GROUPEMENTS ANIMAUX RIPICOLES. 

La zone limitrophe entre les points d'eau et la terre ferme, l'écot on c enlre ces deux 
milieux différents, constitue un habitat particulier, tributaire des variations du plan d'eau 
(fig . 10, 11; Pl. IH, fig . 3). Son étendue varie considérablement. A Colonster, entre la flaqu e 
formée par le trop-plein de la marc cl la zone à Ficaires située sous les arbres, se place une 
bande de graminées poussant au bord de l'eau. Sous celte végétation, le sol demeure humid e 
et l'air confiné entre les tiges possède un pourcentage d'humidité plus élevé que l 'a ir extérieur. 
Cc biotope est fréquenté par mi groupe d'organismes comprenant en ordre principal de 
nombreux Car ab i cl es, prédateurs (Dischiurus globosus HERBST, Elaphn1s cupreus DuFT, 
Bembidiwn dentellwn Tnu1'rn, auxquels se joignent Bembidium ustulatwn L., B. biguttatiim F., 
Pterostichas anthracinas lLLIGER, Agonwn thoreyi var. paellum DEJ. , A. v idiwm P.\NZER) 
ainsi que des St a ph y 1 in i cl es : (Paederns litoralis GRAY., Platystethus comiitus GnAv ., 
Stenus buphtalmus GRAY., S. bimacalatas G1LL. très commun, Trogophloeus rivularis .:\lATs., 
Gabrius nigritulus GRAY., Athela elongatula GRAY.). On y trouye égalemen t des Ar ai g nées, 
particulièrement Gnathonarium dentaturn \iVrnER, très commune, Oedothorax fuseus 
(BLACKWELL) et Linyphia pusilla SuNDEWALL. 

Ces prédateurs se nourrissent principalement de nombreux Diptères et des Collemboles 
qui abondent dans cette zone humide, riche en débris exondés. 

c 

F1G. 11. - Coupe des biotopes voisins de la flaque temporaire (\'emal ). 

A = Prairie; B = Habitat cle Glypholaelius pcllucidus HETZIUS; 

C = Zone à Graminées; D = Zone à Rnnunculus ficnria L. 

Ce groupement des Coléoptères ripicoles rappelle celui décrit par F . Prnmrn (1951), en 
Seine-et-Oise (Elaphrus riparius L. et Bembidium, Agonum, Dyschirius), et celui des Slaphy­
linides (Paederus litoralis, GRAY., Platystethus cornutus GRAY., Stenus sp., Trogophloeus 
rivularis .MoTs.). Selon cet auteur, ces espèces seraient s a pro phages à l'occasion et 
Platystethus comutus GRAY. parfois pélophage. Il remarque que les sédiments lemporairemcnl 
émergés, comme c'est le cas à Colonster, offrent à peu près la même faune que les , a es plus 
anciennes. Dans l 'élude d'un groupe de mares situées à Chertal, en aval de Liège, E. LELOUP, 
L. VAK .MEEL et S. JACQUEMART (1954) ont observé, clans la zone marginale tantôt inondée, 
tantôt exondée, un groupement à Carabides ripicoles, où les espèces du genre Bembidium 
étaient nombreuses ainsi que Dyschirius globosus HERBST reconnu par F. PIERRE (1951) comme 
typiquement pélophile. A Chertal, se trouvaient également les Staphilinides du genre Stenus, 
notamment S. bimaculat.us GYLL et des A thela, Trogophoeus riv11laris MATS., Platystethus 
comutus GRAV., Paederus litoralis GRAV. 
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Etudiant les faunules des trous de bombes dans le Calvados, P . DE MI.RE (1946) constate 
qu'à la faune déjà existante sont venus s'ajouter des éléments étrangers, et parmi ceux-ci : 
Platystethus cornutus GnAv., Dyschirius, Agonurn, Bembidiurn. Selon l'auteur « Le petit 
nombre des espèces représentées, la constance avec laquelle on les retrouve dans chaque 
entonnoir montrent qu'il s'agit d'une faunule bien individualisée ». Dans les falaises «Les 
Vaches Noires n, labourées par l 'artillerie et devenues une masse de boue humide, il a capturé 
des Coléoptères des genres Elaphrus, Dyschirius, Pterostichus, Bembidium. 

P. DAuGUET (1946) mentionne des groupemen Ls analogues dans le peuplement de la vase 
du Grand canal de Versailles, qui, après deux ans de mise à sec, se présente comme une étendue 
de vase avec de l'eau dans une dépression centrale. Sur la vase semi-fluide, vivent Bembid1ium 
dentelluni ÎIIUMB el B. articulatum GYLL; clans les zones très humides, des espèces du genre 
Stenus; dans les Carex, en abondance et cachés dans le sol, Elaphrus riparius L. et des espèces 
du genre Bembidium ainsi que Platystethus comutus GRAY.; dans les parties non vaseuses 
détrempées, sous les pierres, Benibidium ustulatum L. très commun, en compagnie d'Agonum 
moins nombreux, notamment A. thoreyi DEJ. Dans un même type de terrain un peu plus sec, 
se rencontrent en outre Bembidium ustulatum L. et des espèces du genre Agonwn et 
Pterostichus. 

Cette faunule varie avec les saisons; l'auteur constate que l'envahissement de la 
végétation a provoqué un appauvrissement de la faune; certaines espèces apparaissant comme 
très hygrophiles recherchant principalement la vase, par exemple Agonum marginatum L., 
et Be1nbidium dentellum ÎIImm. Il s'agit d'une association propre au bord des eau..x, 
le terme association pris dans le sens de M. REYNAUD-BEAUVERIE (1936) : « Ensemble de synusies 
liées par un rapport de dépendance et parfois d'interdépendance; au sein de chaque synusie 
règne la lutte pour la vie ». Il est préférable de laisser ce terme aux phytosociologues qui lui 
assignent un sens et une valeur très précis et d'user du terme : synécose, employé par 
P. VERDIER et P. QuEzEL (1951). Ce dernier terme répond à la même définition que l'association 
végétale, c'est-à-dire qu'il signifie un ensemble d'organismes de composition taxonomique et 
morphologique définie, vivant sur un même territoire, où chaque espèce ne vise qu'à son 
profit exclusif, ce qui n'infirme pas certaines interactions entre les organismes. Au sein de 
celte synécose se situent des synusies qui groupent les organismes ayant une appétence commune 
pour un même facteur stationnel; entre ces diverses synusies ou entre des éléments de celles-ci, 
s'établissent des biocénoses, relations dynamiques oscillant autour d'un état idéal et dont 
l'équilibre se maintient tant que durent les différentes conditions du milieu. 

Les facteurs qui intenienncnt dans de tels groupements sont : 

1° l'apport de débris (algues) exondés qui conditionnent une faune de phytophages et 
de ses prédateurs; 

2° l'humidité produite par le sol imbibé d'eau et entretenue par les feuilles des plantes. 

Ce dernier facteur paraît déterminant pour cette synécose des rives. Dès le fauchage, 
on constate une dispersion complète des organismes; seuls quelques éléments subsistent dans 
les refuges rappelant les conditions primitives, les feuilles mortes par exemple. 

A Colonster, cc milieu présente une gamme étendue de biotopes à cause de l'existence 
de plages vaseuses. Celte disposition met en relief les préférences autécologiques des espèces; 
Elaphrns cup1'eus DcFT. peuple le sol très mouillé, parsemé de flaques, par contre Dischiurus 
globosus HERBST fréquente un Lerrain plus sec. En réalité, il s'agit d'une synécoce à Bernbidium, 
Stenus, Cnathonarium dentatum WrnER, etc., propre au bord des eaux avec, comme caracté-
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ris tique locale, l 'abondan ce cl ' E laphn1 s cup reus DuFT . et de D ischiums g lobostis I-lEn.BST. 
On peut estimer que, seule, la présence de proies nombreuses ne provoque pas la constitution 
d'un groupement de ce genre, mais que le degré d 'humidité du sol est déterminant. Bien qu'il 
s'agisse d'une faune terrestre, celte synécose est partie intégrante du milieu aquatique au même 
titre que le plancton ou les organismes benthiques. 

V . - MARE. 

A. - LA VASE DU FOND. 
Stratification. 

La couche des sédiments qui recouuen t le fond de la mare atteint une épaisseur d'une 
trentaine de centimètres. Seule une faible partie supérieure est le siège d 'ac tivités biologiques 
auti~es que bactériennes. La stratification des sédiments porte la trace de certaines variations 
de faune (fig. 12). 

En surface, on trouve d'abord une couche de vase homogène, plastique, de 3 à 4 cm 
d'épaisseur, où se cantonne la faune. A cette zone succède un lit de feuilles mortes faiblement 
décomposées provenant vraisemblablement du dernier automne . Sous celte mince litiè:r;e, débute 
uue strate assez hétérogène, de consistance grumeleuse, avec des débris végétaux : bout de 
tiges, racines ainsi que des morceaux de coquilles de Lymnées . Vient ensuite une couche d'un 
centimètre de débris coquilliers de Lymnées qui marque la fin des éléments de sédimentation 
et repose sur le sol minéral. Ce dernier se présente sous la forme d'un lit d'argile de 10 cm 
avec un horizon d'infiltration foncé et il recouvre du gravier allu vionnairc (horizon C). 

L'horizon A0 est le siège d'une forte activité biologique qui explique en partie sa 
structure homogène; cette dernière lui donne le caractère d 'une vase véritable. La structure de 
fines particules provient en partie de son origine; elles sont en effet apportées par l'eau de la 
source. Mais il faut tenir compte également de l 'action des larves pélobies : Sialis et Chirono­
mides brassent continuellement cette vase, en partie coprogène. De teinte générale brun 
grisâtre, elle est plus foncée dans sa partie inférieure. 

L'horizon A1 ne peut s'appeler vase; de nombreuses racines y pénètrent, mais il n'y a 
plus d'animaux. Il s'agit probablement de plusieurs couches du type A0 qui semblent ne 
subsister qu'une saison et disparaître à l'automne au moment de la chute des feuilles ou des 
brassages produits par les crues de l'Ourthe. 

L'horizon B, dans la couche minérale, est à rapprocher de l 'horizon gley des sol 
gorgés d'eau. 

On observe dans les horizons A1 et B des traces de rouille le long des racines, 
elles proviennent d'une oxydatïon d'oxyde ferreux ou oxyde ferrique. Étudiant les sols du 
Cariceto-remotae-Fraxinetum, A. NomFALISE (1952) a observé le même phénomène dans 
l'horizon gley, à peu près saturé d'eau et où les échanges gazeux empruntent le chemin des 
racines. 

pH. - Les horizons montrent peu de différénce de pH; A0 =pH 8; A1 =plI 8,1; 
B = pH 8,05; C = pH 8,2; on se trouve donc en milieu basique, les acides humiques provenant 
de la décomposition des végétaux sont vraisemblablement neutralisés par les carbonates du sol 
alluvionnaire. On n'y rencontre pas, comme dans beaucoup de mares, trace de vase réductrice, 
à H2S, probablement parce que l'eau se renouvelle sans cesse et que la végétation reste 
relativement rare. 
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Granulométrie. 

La partie supeneure, la vase, contient un fort pourcentage de matières organiques, 
environ 40 '%, ce qui n 'offre rien de spécial (F. PIERRE, 1951). L'examen granulométrique 
effectué sur un échantillon frais fait voir une dominance de la fraction D 0,1 à 0,2 mm soit 
71 % avec la classe F 0,02 à 0,05 mm pour 14 %. Si l'on traite la vase par H202, à chaud, les 
cll'iffres demeurent sensiblement les mêmes : 75 % pour D; la fraction E augmente : 12 % et 
F tombe à 2 °/o. La dominance de la phase D répond à l'existence d'un sédiment minéral de cette 
taille. Mais si l'on opère sur de la vase préalablement séchée, on observe seulement 36 % de D 
contre 31 % de F; il s'agit de fines particules organiques qui, dans les cas précédents, sont soit 
liées à la phase minérale, soit éliminées par l'attaque à H202. 
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FIG. 1:2. - Profil du folld de la mare ( x 1/3). 

1 = Pisidium sp.; 2 = Galerie de larves de Chironomides; 3 = Galerie de larves 
de Sialis sp.; 4 = Zon-3 d'humus brut; fi = Couche de feuilles peu décomposées; 
6 = Coquille de Lymnées; 7 = Débris ùe coquilles de Lymnées; 8 = Radicelles 

a\·ec oxydation du sol environnant; 9 = Cailloux. 

La partie inférieure du fond montre également une dominance de la phase D mais moins 
accentuée, 36 %. Après traitement à H20 2 à chaud, les pourcentages demeurent assez semblables, 
31 °/a, avec une augmentation de la fraction F, probablement occasionnée par des débris 
organiques dans le cas de la vase naturelle. 
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L'eau de la source apporle continuellement un sédiment minéral qui se j o'int aux débr is 
organiques du fond, rapid em ent at1 aqués par les Cr ustacés et les Tr ichoptères et fin alem ent 
brassés par les larves fouisseuses . 

Des carottes prises dan s le fond de la marc, en au tomne 1953, ont précisé la vitesse de 
séd imentation. En 1942, il fut observé un assèchemen t complet de la mare (S . JACQUEMART); 

or, à celle époqu e, les Lymn ées abondaien t cl le sol desséché de la mare était tapissé de leurs 
coquilles . En 1953, ce lte couche est re trouvée sous 10 cm de sédiments; elle repose su r u n sol 
complèlemcnt m inéralisé . On peul clone cslimer que par année, il y a comblement d 'un peu 
moins d ' un centimè tre. Cel al lerrissemenl dépend évïdemment du débit des sources, la vitesse 
de l'écoulem ent de ce lle dernière réglant le volume des particules . 

L'examen des couches du fond révèle une minéralisation rapide de la vase; le comble­
ment se fa it donc principalemen l par l'apport de particules provenant de la source 1; dans 
Je centre de la marc oü furent prélevés les échantillons, la majorité de ces partic 11les avaient 
une taille de 0,1 à 0,2 mm. 

A cet apport continuel se joint un appor t saisonnier constitué par les feuilles qui 
couvrent le fond de la mare en automne. Celle litière est d'abord en grande partie mangée par 
les Aselles et les lanes de Trichoptères; le reste se trouve peu à peu enfoui et se minéralise au 
bout de deux ans. 

B. - LA FAUNE BENTHIQUE. 

La faune du fond comprend deux groupements : a) l' Épibenthon, organismes se 
déplaçant sur le fond; b) l 'Eubenthon, animaux vivant dans les sédiments du fond . 

Le substrat relativement ferme où se déplace la faune ne présente pas de couche semi­
fluidc comme dans les flaques à vase sapropélique . En ou1re, peu de débris couvrent le fond . 
Ils sont constitués principalement de feuilles mortes et ceux qui subsistent après les crues de 
l'Ourthe sont presque complètement mïnéralisés d'une année à l'autre; en été, on ne voit 
presque plus de restes végétaux sur le fond de la mare . Mentha aquatica L. et Sagittaria folia L. 
occupent relatiyemenl peu de surface; seule, Fontinalis antipyretica L. forme de petites plaques. 

L'Épi b c nt ho n . - Les animaux de ce groupement non seulement circulent sur le 
fond mais ils pemenl se retrouver sur les plantes aquatiques sessiles (Jicnthes, Sagittaires) et 
même sur les amas flollants de Callitriches. 

L'organisme le plus commun est _lsellus aqiwticus L. Présenl dans les biotopes Yoi::;in - , 
cet isopode pullule dans le fonù de la mare cl même sur les Hydrophytes . Il contribue pour une 
grande part à la décomposition des débris végétaux; c'est le détritophage propre au fond des 
mares . Camnwms pule:r L. est également commun, mais en nombre moins considérable 
qu'Asellus. Le pourcentage respectif de ces deux crustacés est assez constant; ùes prélhements 
ont donné : 2 % de Cammarus et 98 % d'Asellus. 

Les touffes de Fontinalis n'abritent pas de Ganunarus, fait assez paradoxal , car celte 
plante avoisine la source où l'eau, légèrement agitée, constitue cependant un milieu d'élection 
pour cet amphipode. Des mesures répétées ont montré dans les amas de Callitriches 20 % de 
Gammares cl 80 % d'Aselles. Celle proportion subsiste dans les biotopes proches : clans le canal : 
90 % d'Aselles, 10 % de Gammares et clans la flaque près de la mare : 96 % d'Asclles, 4 % 
cle Gammares . 

Deux Ostracodcs s'observent, en petit nombre, dans le fond de la mare : Candona 
candida O. F. l\IüLLER-VAVRA et Cypria ophthalmica JuRI1Œ; ils circulent également sur les 
tiges de la -:\Ienthe aquatique. 
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Les larves de Trichoptères peuvent être considérées comme faisanl partie de l'Epibenthon, 
surtout Glyphotaelius pellucidus RErzrns qui circule parmi les feuilles mortes tapissant le fond. 
Les larves de Limnophilus rhombicus L. et L. flavicomis F. fréquentent le fond, mais grimpent 
principalement sur les tiges de Mentha aquatica L. dont elles se nourrissent : elles appartiennent 
davantage à l' « Hydrobios », synusies qui groupent les animaux se déplaçant sur les plantes 
aquatiques de taille assez élevée. 

Les saisons n'affectent guère la faune benthique, sauf bien entendu en cas d'assèchement 
de la mare; en 1953, quand l'eau fut complètement retirée, le sol était couve'rt de Ganimarus 
morts et d'Asellus qui demeurèrent encore quelques jours en vie. 

Cette faune benthique colonise rapidement les territoires envahis par les crues de la 
mare. Ses représentants apparaissent les premiers dans les nouveaux habitats; ce fait fut très 
bien observé aux mares de Chertal (E. LELOUP, L. VAN l\lEEL et S. JACQUEMART, 1954). 

L ' Eu b en th on comprend des animaux vivant dans la vase. A Colonster, le fond de 
la mare forme une couche superficielle de 3 à 4 cm d'épaisseur présentant une certaine 
thixotropie; la faune s'y localise. Les animaux pélobies contribuent, d'une part, à homogénéiser 
la structure des sédiments et, d'autre part, à brasser intimement les matières organiques et 
la phase minérale sous-jacente. 

Le principal habitant de la couche de vase est la larve de Sialis, qui y creuse d'innom­
brables galeries; cette espèce carnassière se nourrit principalement de larves de Trichoptères. 
Les larves de Chironomides creusent également une infinité de galeries à la surface de la va c 
et elles contribuent fortement à l'édification de ce type de sédiments. Les Pisid'ies, également 
pélobies, agissent moins sur le métabolisme de la vase. La lamproie de PLANER, hôte fréquent 
de la vase, y est amenée surtout par la crue de l'Ourthe. 

C. - LES FLUCTUATIONS ANNUELLES DU PLANCTON. 

Hi é ma 1 (de la fin novembre 1951 à janvier 1952) . - A la mi-novembre, le plancton 
présente une densité de 1.100 individus pour 50 litres avec une dominance de Cladocères (91 %) . 
En décembre, l 'Ourthe, en crue, recouvre la mare; par dilution et charriage de organi mes, 
elle y provoque une raréfaction extrême du plancton. Bien qu'on nole un accroissement léger 
à la mi-janvier, la population, composée presque totalemen t de Cladocères, reste d'une vingtaine 
d'individus par 50 1. A ce moment s'est produit le gel presque complet de l'eau. 

Pré vernal (de février à mars 1952) . - Le plancton n'est pas encore reconstitué ; 
on n'observe que de rares Copépodes. 

Vern a 1 (de mars à mai 1952). - La situation demeure analogue à la phase précédente 
jusqu'au début de mai où le plancton passe de 120 individus par 50 l à 310 en deux semaines; 
l'augmentation se poursuit jusqu'au début de juin (densité : 960). Les Cladocères forment 
environ 30 % de la population et les Copépodes , le reste. 

Estiva 1 (de juin à août 1952). - Fin juin, on assiste à une légère régression du 
plancton qui passe de 960 à 670; les Cladocères y dominent (74 %) . Le maximum estival se situr 
au commencement de juillet avec 1.500 individus par 50 1 (Cladocères : 93 %) . Cette proportion 
se maintient pendant juillet et août avec une légère augmentation des Copépodes. A la mi-juillet, 
le plancton est retombé à environ 900 individus; il oscillera autour de ce nombre jusqu'à la 
période suivante. 
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Sérotin al (seplembre 1952) . - Le début montre une diminution du plancton (340) . 
Les Cladocères dominent toujours, mais le pourcentage des Copépodes augmente 

lentement. A la mi- eptembre s'amorce le maximum d'arrière-saison, le plancton remonte à 
950 individus avec une proportion presque égale de Cladocères et de Copépodes. 

Auto m n a 1 (d'octobre à novembre 1952). - Au commencement d'octobre, le plancton 
est passé à 2.000 individus par 50 1, le pourcentage des Copépodes est diminué (30 %) . Vers la 
moitié du mois, la densité est de 2.900 individus par 50 1 : les proportions des groupes sont 
assez variables durant celle poussée du plancton, les Copépodes représentent maintenant 73% . 
A la fin d'octobre, le maximum est alleinl. Or, à celle époque, le niveau de la mare a commencé 
de baisser régulièremrnl, la densité du plancton a été calculée en fonction de cette restriction 
du volume d'eai1. Le chiffre observé es t de 11.000 individus par 50 1, soit après calcu l 
5.400 incli \"idu s aYCc dominance de Clacl ocères (86 %) . 

FIG. H. - Coupe du groupement végétal coloni ant la flaque (Estival). 

l = Myosotis scorpioides HILL.; J = Polygonum hydropipes L.; 
K = J::tui de Trichoptère (T.imno]Jhilus sp.); L = Glechoma hederaceum L. 

II i é mal (de déceml.Jre 1952 à féHicr 1953) . - L'a sèchement de la mare se poursuit; 
la tabili1é du plancton n'est qu'apparente, il y a en réalité diminution de la densité, qui pa se 
de 3.240 inclividw à la mi-noyembre à 2.010 à la fin de cc moi , le- Cladocères el le' Copépode­
étant en proportion sensiblement égale-. En décembre se situe l'a sèchement total. 

La situation demeure inchangée jusqu'à fin jam ier, da le où l'eau réapparait dans la 
marc; ù cc moment le plancton, compo-é uuiqucmeut de Clado ères, se maintient table 
(160 individu par 50 1) durant la période pré Y e r na 1 e. 
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Vern a 1 (mars à mai 1953) . - Le plancton atteint le maximum de printemps : 
en 15 jours, il passe de 260 à 1.000 individus par litre (mi-aHil), les copépode y dominent 
(65 à 80 %) . 

RE;.IARQUES SUR LE PLA;'\CTON ET LE CllDUS'.\IE DE L.EAU. 

Dans celte mare, milieu très stable, l'inondation et l'assèchement ont des phénomènes 
peu fréquents. Les espèces animales supportent l'assèchement par enfouissement, production 
d'éphippium et de stades durables. La température n'y présente que de faibles écart . L'ab ence 
de végétation supérieure ramène les fluctuations du plancton (fig . 13) uniquement au cycle 
biologique propre aux organismes, déterminé par l'intermédiaire du phytoplancton, en partie 
par la température et par la lumière. 

Detu phénomènes ont perturbé la régularité du cycle, à savoir : la crue de l'Ourthe 
(hiver 1952-1953) et l'extrême sécheresse de l 'automne 1953. 

Le premier surtout a influencé la masse du plancton. En effet, à cause du bra sage de 
l'eau par la rivière, la mare fut en grande partie Yidée de sa faune. L'événement se proclui ant 
en hiver, le stock d'organi mes planctoniques 'est reconstitué lentement, ce qui explique le 
retard du maximum printanier qui se situe en général à la période prévernale. Le second 
maximum, l'automnal, beaucoup plus important, peut, en partie, :;'expliquer par le - conclilion . 
8-xceptionnellcs de l'autom11e 1953. 

Au cours de l'année, la composition du plancton de la marc ubit des variatiom 
importantes. A la fin de l'hiYer, aprè le pa sage de la crue de l'Ourthe, cul sub.i'Lcnt 
quelques Copépodes et de rares Cladocères; ce- dernier deviennen l grad uellcmen l pl us 
abondants pour former pre que la majorité du plancton durant la période la plu chaude cle 
l'été. Lorsque après la chute de la population du débul de eptembrc, la pou éc automnale 
s'amorce, le nombre des Copépodes augmente jusqu'à égaler et dépa,se r celui de Cladocères, 
puis il diminue soudainement lors de la plus grande <lensité planctonique. \u moment où 
la population décroît par suite de la baisse du nh·eau (fin novembre-début décembre) , Claclo­
cères et Copépodes sont en proportion sensiblement égale. 

Après l'assèchement hivernal, les Cladocères réapparai sent le - prrmic1"; mai en mar~. 
les Copépodes se développent brusquement et déterminent la majeure partie du maximum de 
printemps. 

Etant donné les perturbations subies par le milieu, les deux ci-roupes cl'organi mes 
planctoniques atteigncn t leur maximum au début du printemps et ~t l'arrirrc-saison; par 
contre, la population estinle se compose pre que uniquement de Claclocères. 

De plus, les Cladocères réapparaissent rapidement aprè l 'assèchement, tandis que les 
Copépodes ne s'observent que deux mois après. 

On peut classer celte mare comme oligotrophe par oppo ilion aux marcs 1t 'égélalion 
supérieure abondante, telles les pièces d'eau de Cherlal (E. LELOlJP, L. VAè\ ~IEEL el S. JAcQLE­
'.\IART, 1954) et le marais cle Sauheid (S . J \CQüE:\IART et E. LELOL"P, 1958). Dan de telles eau\.. 
eutrophes, les hélophytes et les hydrophytes limitent mécaniquement l'expansion clu plancton; 
par contre, ils constituent une résen-e de substances qui, aprè~ la minérali alion de la malirre 
organique, deviennent susceptibles de nourrir le phytoplancton. Ce dernier se campo e surtout 
cle diatomées : Epithemia zebra (EnRENBERG), KüTzll'iG, Synedra acus Ki'Tz11"c, ft'rauilriria 
intermedia GRüi'iow, Meridion circulare AcAnnn (dét. L. VAN ~IrrnL, Bruxelle.). 

Dans la mare de Colonster, le phosphore (annexe) apparaît comme un facteur limitant. 
On peut considérer que la disparition du phosphore à la fin aoùt coïncide aHc une population 
alguale considérable dont la présence déclenchera le déYcloppemenl maximum du zooplancton. 

' 
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La diminution de P04. apparaît nettement (annexe) à la comparaison de l 'eau de la mare 
avec celle de la source. Cette raréfaction se prolongera jusqu'à l'assèchement; après ce dernier, 
le phosphore est encore rare, peut-ê'tre à cause de l'apport faible des sources et du ralentisse· 
ment hivernal de la minéralisation des cadavres végétaux et animaux. 

Une diminution semblable due à la fixation du phosphore par les organismes s'observe 
lors du maximum du zooplancton dans les mares de Chertal en septembre (E. LELOUP, L. VAN 
MEEL et S. JACQUEMART, 1954) et à Sauheid (S. JACQUEMART et E. LELOUP, 1958), au début 
du printemps. 

TABLEAU l. 

Nature chimique de quelques types de mares étudiées par A. PACAUD (1939). 

P206 mgr/1 NH mgr /1 Nitrites et nitrates 

1 

i,2 3 ,9 0,8 12,4 +++ 
2,7 7,8 8,2 15,5 +++ 
0,50 0,90 0,40 0,85 ++ 
0,015 0,03 - traces 0 

0,4.0 0,70 0,60 0,90 traces 

0, 15 0,20 0,01 0,05 
1 

0 

0,05 0, 10 0, 15 0,20 0 

0, 15 0,25 0,05 0,40 0 

0,8 1,2 0,30 1,2 0 

3,2 6,5 6 10,5 +++ 
0,7 1,2 0,50 0,90 traces 

1,2 3,7 1,5 7,2 +++ 

elon la teneur en P04 , la densité du plancton était, au moment de l'expansion d 'automne, 
proche du sornmel eu égard au phytoplanclon susceptible de vivre; l'assèchement hivernal de 
la mare a malheureu ement interrompu l'allure normale de la courbe (fig . 13). 

Celle marc e t pauvre en pho phore comparativement à des pièces d'eau étudiées précé­
demment. A Colon Ler, le maximum est 0,100 mg %0 et à Sauheid, 0,335 mg %0, la différence 
résullant de la plus forle teneur en P04 de l'eau des sources . A Chertal, on nota souvent des 
teneurs en phosphore aux environs de 0,250-0,300 mg %0. 

L'indigence en phosphate des eaux de Colonster pourrait expliquer la pauvreté relative 
du planclon. Cependant, le nilrales abondent dans cette mare; ils proviennent des déjections 
des bestiaux et de la fumure des prés environnants. Dans le marais de Sauheid, où la population 
planclonique se montre 900 fois plus nombreuse, les nitrates sont cependant moindres. 

Selon A. PACAUD (1939), il apparaît qu'une trop forte quantité de matières ammoniacales 
non oxydées est néfaste pour la majorité des Cladocères, sauf pour Daphnia pulex O. F. MüLLER 
qui se rencontre dan des mares polluées par le bétail et contenant plus de 3 mgr /1 de P 20s 
et NH

3
• Daphnia longispina O. F. MüLLER se trouve dans des teneurs allant de 3 mg.r à 0 mgr 5 

de P
2
0

5 
el moins de 1 mgr de NH3 • Ce Cladocère fréquente des milieux à eau peu polluée, 

stagnante ou non; la mare de Sauheid lui convient parfaitement. 
A. PAcAun (1939) résume (tabl. I) des exemples du degré de pollution que peuvent 

atteindre certaines mares. 
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Dans la mare de Colonster à eaux sans cesse renouvelées, presque sans hydrophytes et 
au fond pratiquement libre de débris végétaux, les sels ammoniacaux s'oxydent rapidement; 
la matière en décomposition ne s'accumule pas et l'on peut con sidérer qu'il existe une 
minéralisation continue des substances org·aniques (animaux et végétaux morts). Dans ce 
milieu, toutes les réserves minérales sont mises à la disposition du plancton et les déchets 
rentrent continuellement dans le cycle biologique. Ces facteurs contribuent à assurer une 
certaine stabilité à cette mare; en effet, les matières non décomposées peuvent soit fournir des 
substances nutritives aux algues , soit provoquer l'asphyxie des entomostracés . 

VI. - FLAQUE SOUS LES ÉRABLES. 

ASPECTS SAISONNIERS. 

Résultant du trop-plein de la mare, ce lte nappe d'eau, étendue mais peu profonde, cs l 
indirectement alimentée par la source 1 qui donne une stabilité relative à son niveau et à sa 
température. La végétation environnante y exerce une grande incidence sur le comportcmcn L 

de la faune. 
Comme la flaque es t placée sous les érables, à la limite de leur ombrage, la flaque 

orientale présente un sol découvert, tand is que la rive opposée confine à la prairie . Les sai on 
confèrent des aspects très variés à ce milieu. 

Hi é ma 1 (fin novembre 1951 ü janvier 1952). - En novembre, l'inondation con~ é­

cutive à une augmentation du débit des sources envahit la prairie. Une longue flaque relie la 
mare aux sources 2, 3, 4, 5; sous les érables, où se trouve la dépression qui constitue la flaque 
proprement dite, le niveau est d'environ 50 cm. 

Fond : Tapissé par les feuilles mortes des arbres surplombant l'eau, il se caraclérLc 
par la larve du Trichoptère, Glyphotaelius pellucidus RETZIUS, qui dépend de feuille d'érables 
dont elle se nourrit et dans lesquelles elle découpe des parcelles circulaires pour édifier son étui. 

Dans la boue du fond, Pisidium est assez commun. 

Eau : Les j eunes poissons nagent clans l 'eau, en majorité des Phoxinus laevis .L. qui 
viennent de la mare ou des épinoches rarement amenées par les crue . Sur les débri. circuknt 
des Ostracodes, surtout Cypricercus fuscatus J uRTNE. 

La population planctonique se compose des Copépodes : Jlegacyclops latipes LowxnE . 
Diacyclops bisetos.us REHBERG, Canthocarnptus staphylin us (JuRINE), 1\lacrocyclops albidus 
JuRINE, Diacyclops bicuspida.tus CLAUS, Cyclops strenuus F1srrnR. Un Cladocèrc, Simocephalus 
vetulus O. F. MüLLER, est présent en petit nombre. Un Coléoptère, Laccobius niimitus L., 
abonde et nage entre les débris végétaux tapissant le fond de la flaque. Asellus cl (;arnmarus 
sont les organismes benthiques habituels. 

En décembre 1952, une crue importante de l 'Ourthe a envahi les prés, la mare et les 
flaques perturbant le milieu, dispersant ou balayant la faune. A peu près la totalité des f euillc" 
du fond a été enlevée; cependant la faune est demeurée sensiblement la même, mais fortement 
diminuée quantitativement. Lors du gel, les Copépodes restent communs . A la mi-février 
apparaît une jeune génération d'Asellus aquaticus L. 

Pré ver na 1 . - Fin février-début mars se marquent les premiers signes du printemps. 
Les entomostracés deviennent rares, le reste de la faune est inchangé (Pl. II, fig. 5). 

Les Tritons commencent à venir clans la flaque en vue de leur reproduclion. Très 
commun, le Triton palmé y est observé régulièrement. 
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V cr n al (février à mars 1952) . - La pullula lion des Asellus et des Gammarus marque 
le début de cette période. La situation demeure la même jusqu'au début de mai. Des algues 
filamenteuses (Mougeotia sp.) se développent en grande quantité. La végétatlion des berges 
recouvre une parlie de la surface. Les larves ùe Tritons sont visibles et les larves de Trichoptères 
donnent des adultes que l'on trouve sur les plantes environnantes . 

Estiva 1 (juin à aoùt 1952). - Au début du mois d'août seulement, le site présente 
un changement; l'eau e t claire et le niveau élevé . Sur le fond on remarque de nombreux tubes 
de Tubificid es. A celle époque, se montrent en nombre appréciable, deux Cladocères : Chydorus 
sphaericus O. F . MüLrnn. el Sinwcephalus vetulus O. F . MüLLEn.. Les Copépodes sont rares. 
Des r:erris circulent à la surface. 

S é r o tin al (scp lem l.Jrc 1952) . - On constate une augmentation du nombre des 
Ger ris. 

A u t om na 1 (octobre à novembre 1952) . - La flaque s'assèche au début d'octobre. 
Sur le sol crc' assé, se rencontrent çà et là des Lymnées encore vivantes; la faune ripicole 
s'in talle dans le lit de la flaque. Les orties envahissent la dépression; leurs tiges sèches 
sub istcront d'ailleurs lors du rem.plissage de la flaque (Pl. II, fig. 14). 

La ituation ne se modifie pas jusqu'à la fin de la période hi é ma 1 e . Les Collemboles 
abondent sur la urface de l'eau. Les Copépodes réapparaissent après trois semaines. Le cycle 
biologique sai onnier est naturellement hé aux conditions particulièrement sèches de 
l'automne 1953; normalement les périodes se déroulent comme durant l'automne et l'hiver 1952 
( auf la crue c.le l 'Ourthe, assez rare). 

REJ\IAilQUES. 

Dépendant de la mare principale, la flaque diffère considérablement des autres biotopes 
de ce aenre, en général éphémères. Abritée par les arbres, elle n'a pas de forts échauffements 
comme , ounnt le nappe d'eau minces; sa température reste voisine de celles de la mare et 
de la source . Le chimi me de l'eau est proche de ces deux derniers; les nitrates sont cependant 
généralement en moindre quantité. Les fluctuations se montrent analogues à celles des deux 
autres milieux; mais l'eau, toujours bien oxygénée, y présente des sursaturations atteignant 
149,10 % en juin, chiffre jamais observé ni dans la mare ni à la source. Cette haute teneur 
en 0 2 peut être atlrib"uée à l'intense développement des algues . 

La faune, qualitativement proche de celle de la mare, en diffère quantitativement. 
La larve du Trichoptère Glyphotaelius pellucidus RETzrns y abonde, elle y trouve à foison les 
feuille mortes nécc. aires à sa nourriture. 

Le 0 tracodes, Cypricercus fiiscatus JumNE et C. affinis F1sc1rnn., ne se rencontrent que 
dans celle flaque. 

Par suite de la faible profondeur, un intense développement d'épiphytes garnit les 
débris du fond. Celte profu ion de matières végétales fait prospérer les détritophages : Aselles 
et Gammares. 

A l'exception cles larves de Diptères, Trichoplères et Tritons, tous les organismes de la 
flaque provie1111ent de la marc. 

En résumé, le milieu de la flaque rappelle celui de la mare, avec toutefois une affluence 
supérieure de débri végétaux, dont la décomposition n'affecte pas la faune comme dans la 
majorité des flaque cl'eaux lagnanlcs. 
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VII. - PRÉS TEMPORAIREMENT INONDÉS. 

Lors des crues, une vaste nappe d'eau relie temporairement la mare au gToupe de 
sources (fig . 3). Recouvrant les prairies, elle mesure au plus une dizaine de centimètres de 
hauteur; aussi est-elle généralement éphémère, le gel contribuant à la dessécher et ne lais ant 
sur l 'herbe qu'une plaque de glace. Cette inondation temporaire ne favorise pas la colonisation 
de ce milieu où se trouvent cependant de rares larves de Trichoptères, des Aselles et de jeunes 
poissons (Pl. I, fig . 4). 

Lorsque ces flaques subsistent jusqu'en févl'ier-mars, les crapauds viennent y pondre. 

VIII. - FOSSE DE DRAINAGE. 

ASPECTS SAISONNIERS. 

Récoltant l'eau des sources 2, 3, 4, 5, cette rigole forme un ruisselet qui serpente dan -
les prairies recueillant çà et là l'eau d'autres sources moins importantes (fig. 3). A l 'endroit où 
les relevés furent effectués, la rigole était étroite (30 à 50 cm de laxgeur) et peu profonde 
(30 cm et moins). Quand les sources débitent, on observe un léger courant. 

Hi é ma 1 (de Jin novembre 1952 à janvier 1953). - "\ la fin de l'année 1952, le canal 
ne se couvre pas de glace, par suite de l 'écoulement continu de l 'eau des source . 

En novembre, on observe de nombreux poissons j eunes apportés par la ri\ière en crue, 
ainsi que de rares Copépodes; Canthocamptus staphylinus (JumNE) . Sur le fond, Asellu 
aquaticu,s L., abondant, domine; Gammarus pulex L. est moins fréquent. Sur la bouc circulent 
maintes planaires, Polycelis nigra L. Des Oligocètes et des lanes de Chironomides 'i' cnt dan 
le fond. En décembre, le niveau baisse; Asellus aquaticus L. domine toujours mai~ Cammarus 
pulex L. s'est considérablement raréfié. La faune est demeurée qualilalivement la même cl e 
maintient telle jusqu'en février. Les Copépodes persistent mais en petit nombre : Canthocamptus 
staphylinus (JuRINE), Acanthocyclops robustus KrnFER, Eucyclops serrulatus L1LLJEBOHG. 
Le Cladocère Simocephalus vetulus O. F. MëLLER y fut observé peu nombreux. 

P r é v e r n a 1 (de f év11ier à mars 1952) . - Cette période ne marque guère dan ce 
milieu. On constate une petite augmentation des Entomo tracés, d'ailleurs le courant disperse 
les organismes. 

Vern a 1 (de mars à mai 1952) . - Fin mars, le ralentissement et même l'absence de 
l 'écoulement éliminent les Pdissons et les Gammares. Les larves de Phryganes éclosent. 

Ce biotope abrite un amphibien : le Sonneur à pied épais, Bornbinator pachypus L. 
Fréquent dans les élargissements de celte rigole, il se tient à la surface de l'eau (Pl. III, fig. 4). 
Devenu rare en Belgique, où du moins très localisé, ce crapaud disparaît progressivement parce 
que l'homme détruit ses habitats. 

Là où l'eau s'étale en largeur par une profondeur de 2 it 3 cm, des Tubificides tapissent 
le fond. 

Estiva 1 (de juin à août 1952). - Le niveau se maintient jusqu'au mois d'août, par 
suite du débit des sources; l'eau demeure claire. La végétation environnante surplombe la 
surface de l'eau et empêche une insolation intense (fig. 15). La faune montre un groupement 
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nouYcau conslilué par une grande abondance d'll elopl10rus : H. aquaticus L., 1-J. viridicollis 
STEPH., Tl . granularis L. (dominanl), 11 . brevipalpis BEDEL, ainsi que par Hydrobius juscipes L. 

Cc llelophorus mangenl le feuilles de graminées trempant dans l'eau, principalement 
Clyceria fluitans R. B. Dan le. élargi ements du canal, les larves de Culicides s'observent 
nombreuses. 

S é r o lin al (scplemhrc 1952). - Aspecl identique à celui clc la fin août. 

Au l o m na 1 (d'octobre à novembre 1952). - La sécheresse de l'automne 1953 a mis 
ü cc la rigole qui ne se remplira qu'au printemps 1954. 

FIG. 15 - - Coupe d~ biotope ù. HelO]Jhorus (Estival ). 

~l = Glycerrn ar111alica (L. \VAHL.; :'\ = Glyceria fluilan R. BR. 

RE\l \llQCE . 

Cc biolope se caraclérisc par la présence d'une eau courante ùuranl une grande partie 
de l'année; il e"islc Loujours une bonne oxygénalion et un débit suffi ant pour de espèces 

rhéophile peu exigeante . . 
En juin 1953, alor que l'eau a une Lcmpérature de 20° ~'_l'oxygène esl en surs~turat~on : 

140,34 3, par ~ uite de l'affluence .dans la rig·olc de plantes supcricures, surtout Glyceria fluitans 
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(R. B.) . Une analyse effectuée en décembre 1952 montre une eau relativement pauvre en Ca 
comparativement à l'eau de la mare parce que l'eau de la source 3 alimentant le canal est beau­
coup moins riche en Ca que la source 1 (annexe). 

La faune comprend certains éléments propres. Helophoms : ces Coléoptères recherchent 
les petites flaques d'eau claire situées dans le pré et où trempent les graminées; ils circulent 
sur les feuilles submergées et s'en nourrissent. Bomb.inator pachypus L. : cc crapaud trouve 
son habitat de prédilection dans les petites flaques rarement à sec et aux environs desquelles 
la végétation du pré maintient l'ombrage. Les autres organismes se retrouvent dans la mare 
et aux abords de celle-ci. 

IX. - PRÉ MARÉCAGEUX. 

ASPECTS SAISONNIERS. 

Cette petite dépression s'étend devant les sources qui y épanchent leurs eaux (fig. 3) . 
De petites rigoles traversent cette zone détrempée et collectent l 'eau vers la rigole de drainage. 
L'aspect du biotope dépend naturellement du débit des sources et, accidentellement, de l'apport 
par la crue de l'Ourthe. Quand le niveau arrive à son maximum dans le pré marécageux, l'eau 
folrme une nappe uniforme d'où émergent quelques mottes de gazon et les Liges des Scirpus 
~ilvaticus L. Par contre, en été, le « marécage » se réduit à quelques poches où croupit une eau 
vaseuse. En général, l'aspect est celui d'un réseau de petites flaques disparais ant ous une r>iche 
végétation (voir p. 13). 

Hi é m a.l (de fin novembre 1951 à ja1wier 1952). - Au début de décembre 1951, sou 
une couche de glace, l'eau est légèrement acide (pH : 6,2), ce qui s'observe égalemen t dan les 
autres flaques et dans le canal d'écoulement. La faune se compose principalement de planaire : 
Polycelis nigra L. et de nombreuses larves de Chironomides (Pl. III, fig. 7) . On voit un 
Trichoptère Leptoceride provenant vraisemblablement de la rigole de drainage. Les Gammare 
et les Aselles abondent sur le fond; on note la présence d'une jeune généralion <l'i apode . 
Les Coléoptères sont rares, quelques Laccobius minutus L. et Helophorus aqu.aticus L. A la fin 
de décembre, le marais semble avair été plus ou moins épargné par la crue de l'Ourthe, qui a 
balayé les autres biotopes (mare, flaques). Le nombre des Copépodes augmente nettement; 
on note la présence de Diacyclops bicuspidatus CLAUS, ainsi que celle d'un 0 lracode trè 
commun, Cypricercus juscatus JuRINE. 

Vers la fin de l'hiver, la faune, notamment celle des Entomostracés, est devenue 
plus pauvre. 

Pré ver na 1 (de février à mars 1952). - Les Copépodes réapparaissent. On obscne 
des Coléoptères : Hydroporus palustris L. La faune demeure identique : Asellus, Gam.marus 
et larves de Trichoptères. 

Vern a 1 (de mars à mai 1952). - La fin de mars voit une sensible augmentation de 
Aselles et des Copépodes. Encore haute, l'eau généralement alcaline, présente parfois une légère 
acidité (pH : 6,8). 

Vers mai, les Trichoptères éclosent; le marais s'asséchera lentement et celle situa tion 
persistera jusqu'à l'hiver 1954. 

REMARQUES. 

On peut à peine parler d'un milieu aquatique pour un tel biotope, extrêmement sensible 
aux conditions extérieures; les phases d'été et d'arrière-saison sont souvent inexistantes, sauf 
flurant les étés particulièrement pluvieux. Le gel peut envahir complètement le pré marécageux 
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d agir alors défavorablement sur la faune. Le chimisme de l'eau révèle un pH tendant vers 
l'acidilé, à cause probablement des décomposilions de matières végétales. L'alcalinité y est 
d'aillcur beaucoup plus faible que celle de la mare, par suite de la pauvreté de l 'eau des 
sources 3, 4, 5 en Ca/Mg; elles en contiennent environ quatre fois moins que la source 1. 

L'eau est, par contre, relativement riche en phosphore; l'épuisement de ces corps en fin 
février correspond à la pouss'éc prévernale des algues qui se marque également par une montée 
du pll vers l'alcalinité (pH = 7,1). 

L'oxygénation c t bonne et des sursaturations s'observent durant la bonne saison à cause 
de la photosynthèse. La diminution des nitrates qui se produit au printemps peut être attribuée 
aux plantes supérieure . 

Pauvre en espèces, la faune devient la plus nombreuse lors du niveau maximum quand 
le e pècc de rigoles de drainage se répandent dans le marécage; les conditions correspondent 
alors à celles d'un rui clet à courant faible. 

X. - SOURCES. 

Les cinq ource hébergent des populations différentes. Dans la source 1, l'eau 
surgiL 'erlicalcmen L et forme une nappe très mince s'écoulant dans la mare (Pl. III, fig. 7). 
De molle de terre portant du cres on émergent çà et là du limon alluvionnaire de l'Ourthe 
qui entoure la ource. 

La faune qui di po e de peu d'abris se limite à des Gammares, massés derrière les rare 
pierre el le débri égélaux pour éviter d'être entraînés par le courant vers la mare. Le sol 
détrempé aux abord de celle ource attire certains des éléments cités dans les groupements 
ripicole . 

La ou r ce 2 c réduit à un mince filet d'eau qui se répand et disparaît rapidement 
dan la prairie. Elle ne repré ente pa un biotope particulier. 

Le ou r ce 3, 4, 5 surgissent de la base du talus boisé; leurs eaux creusent un lit 
clan le ol de la prairie el forment trois petits ruisselets allant se perdre dans le pré marécageux . 

Cc mince rigoles n'offrent pas à proprement parler une tranche liquide uniforme. 
En effel, l 'eau 'infiltre dans le feuilles mortes et les branchages qui se mêlent avec les 
pierraille du fond (fia. 16) . Elle recouvre les objets d'un voile ténu mais elle ne les submerge 
pas complètement, à l 'exception de petites dépressions du fond. 

VARIATIONS SAISONNIÈRES DE LA FAUNE. 

II i é m a 1 (de fin novembre à ja1wier 1952). - Le débit des sources est génére11x. 
Lr · lancs de Coléoptère (IIelodes sp .. ) et de Diptères (Dixa sp.) se présentent en nombre 
important. n Oligochète e t fréquemment observé : Aeolosoma qua.ternarius EnRENBERG ainsi 
que Ganunarns pulex L. La larve d 'un Trichoplère : Lepidostoma hirtum FABRrcrns (Pl. III, 
fig. 5) domine. Cel insecte abonde sur le fond pierreu.x, près de l'embouchure des sourcei' 
(principalement 3) . A l'étal jeune, le lanes construisent un étui minéral avec des grains de 
able; par la sui le, elle emploient uniquement de la matière végétale - fragments de feuilles -

donl elles font des étuis de section quadrangulaire. Cette larve se trouve par centaines dans 
le biotope; des relevé effectué en février près de la sortie de la source 3 ont donné les chiffres 

ci-après . 

3 
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TABLEAU II. 

Répartition des organismes en aval de la source 3. 

Individus par 5 cm2 

Source 3 Relevé n° \Garnrnarit,S pulex L. 
1 

Lepidostorna hirtiirn F ABRIOIUS 

1 

Nombre 
1 

% 
1 

Nombre 
1 

% 

Près 1 2 8 23 92 
de la sortie 

2 3 12 22 88 

3 4 20 16 80 

4 5 20 18 80 

- -

1 

40 cm 5 1 20 19 80 
de la sortie 

6 2 8 , 8 1 21 91, 2 

7 0 -

1 

2 100 

1 
8 0 - 14 100 

1 

1 m 9 2 

1 

±20 9 80 
de la sortie 

10 0 - 7 100 

ii 0 - 7 100 

12 
1 

3 30 7 70 

1 

On observe que la population animale diminue rapidement dès que l 'on s'éloigne de la 
source . Cet amoindrissement s'explique par la nature du biotope, où rapidement l'eau s'élale 
et se perd dans le terrain sous-jacent. D'après le tableau II, les Gammares se confinent aux 
abords de la source. On ne peut invoquer une rhéophilie ou une sténothermie plus stricte que 
pour Lepidostoma hirtum FABRicrns; en effet, Gammarus se trouve dans les biolopes voi in 
où ces conditions ne sont pas plus favorables. Cette distribution est vraisemblablement due à la 
hauteur du voile d'eau, trop mince en aval pour Gammarus, et suffisant pour les larves de ce 
Trichoptère qui peuvent subir des émersions passagères. Un copépode : Canthocamptus 
staphylinus (JuRINE) circule entre les amas de feuilles mortes. 

P r é v e r n a 1 (de février à mars 1952). - Pas de changement dans la faune. 

Vern a 1 (de mars à mai 1952) . - Fin avril, Niphargus aquilex ScmbnTE e t a sez 
commun immédiatement à la sortie de la source. En mai, les larves de Trichoptères éclosent 
et des adultes sont capturés à proximité de cette dernière. 

Estiva 1 (de juin à août 1952) . - Les larves de TrichopLères réapparaissent. On trouve 
des Entomostracés dans les élevages obtenus avec des matériaux - gravier, feuilles mortes -
provenant de la source. Parmi les Ostracodes, Candona pratensis HARTWIG vit spécialement dans 
ce milieu, ainsi que Cypridopsis vidua O. F. MüLLER. Le Cladocère Chydorus sphaericus 
O. F . MüLLER, est en petit nombre parmi les débris tapissant la rigole. 

Durant les périodes s é rotin a 1 e et auto m na 1 e , les sources sont pratiquement 
à sec. Il faudra attendre la période hiémale suivante pour voir réapparaître la communauté 
biotique au complet : Gammarus, Dixa. 
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REMARQUES . 

On trouve ici un milieu nettement différent des biotopes environnants et remarquable 
par les dimensions extrêmement restreintes du gîte - quelques dm2

• La caractéristique écolo­
gique de cet habitat est la présence d'une eau courante sortant immédiatement du sol et par 
conséquent une température assez basse . En outre, une couche de feuilles mortes favorise une 
faune négativement phototropique, tout en la préservant de l'échauffement. 

Ces facteurs stationnels peuvent agir sur la faune de plusieurs manières, surtout par : 

a) La vitesse dont l 'action mécanique peut intéresser certains organismes rhéo­
philes. Elle peut aussi intervenir indirectement 1° en entretenant une température généralement 
plus basse dans ]es eaux courantes et assez régulière dans le cas particulier des sources rhéo­
crènes; 2° en maintenant une forte teneur en 0 2 , produite par la température basse et par le 
barbotage de l'eau. 

b) L a te m p é r a tu r e : généralement assez basse, elle ne présente pas d'importants 
échauffements à eau e de conditions citées plus haut. 

De plus, la température basse de l'eau, celle du substrat - feuilles et pierrailles où vit 
la faune - et l 'écran des feuilles mortes constituent un excellent isolant thermique vis-à-vis 
de l'air et de l'insolation. 

FIG. 16. - Gîte à Lepidostoma hirtum FABRICIUS et à Niphargus aquilex SCHièiDTE. 

Le tableau III groupe quelques chiffres montrant les différences de température entre 
l'eau et le sol de la source 3 comparées à celles des biotopes proches. 

L'eau et Je fond présentent une mème température offrant peu de variations durant 
l'année (±8° C). En hiYer, la mare a l'avantage de geler moins rapidement que les flaques et 
que le pré marécageux.. En élé, un peu d'eau subsiste à l 'embouchure de la source, mais le faible 
débit ne suffit pas pour alimenter ]es autres biotopes. 

3* 
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Vu les dimensions restreintes des sources, il ne fut pas possible de prendre beaucoup 
de mesures chimiques . Néanmoins, quelques prises d'échantillons à la source 5 montrent 
(annexe) une alcalinité plus faible que celle de la source 1 et celle des biotopes qu'elle alimente. 
La teneur en 0 2 des sources ne paraît pas élevée (annexe), mais les mesures eff cctuées 
n'expriment pas la totalité des phénomènes agissant au niveau du film d'eau courante qui, 
notamment à la source 3, recouvre les objets (feuilles, pierres); ce problème demanderait la 
mise au point d'une technique spéciale . 

Air 

14 

s 

3 

3 

7 

5 

16 

21 

18,5 

Source 3 

11 

10 

7 

s 
s 
s 

11 

10,5 

11,5 

Différence 
air­
eau 

-3 

+ 2 

+ 4 

+ 5 

+ 1 

+ 3 

-5 

-10,5 

-7 

TABLEAU Ill. 

Températures à proximité de la source 3. 

Différence 
air­

fond 

- 3,5 

+ 2 

+4 
+ 5 

+ i 

+ 3 

-5 

-10,5 

-7 

Flaque 

différence 
eau 

0 

+ 2,5 

-1 

+ 3 

+ 1 

+ 1 

- 1 

- 1, 5 

1 

différence 
fond 

-1 

+ 2,5 

- 1 

+ 3 

+ 1 

+ 1 

- 1 

- 1, 5 

Marais 

1 

différence 1 

eau 

0 

+ 4. 

+ /1 

+ 5 

+ 3 

+ :2 , 5 

- 1, 5 

différence 
fond 

0 

+ 4 

+ 5 

+ 5 

+ 3 

+ 2 , 5 

- 7,5 

- 11, 5 

- 1, 5 

Date 

U.X.195:2 

28.XII.1952 

17.I.1953 

14.Il.1953 

28.Il.1953 

14 .III.1. 953 

G.VI.1953 

20.VI.1953 

3.VIII.1953 

Quel facteur écologique préside à la localisation des organismes d'un tel Liolope ? 
S'agit-il d'une rhéopbilie ou d'une krénophilie de la faune; le facteur teneur en oxygène 
joue-t-il un rôle important ;> Il semble que ce dernier ne conditionne pas l'installation d'un e 
faunule spéciale, car les biotopes voisins ont des teneurs élevées en oxygène. 

Dans son élude sur le Smohain, G. MARLIER (1951) constate que l'eau des sources ne 
présente pas une teneur exceptionnelle en 0 2 (vers les 70 % de saturation). Il pense que la faune 
des sources est liée à la grande constance des conditions de milieu; les températures obs·ervées 
au Smohain se rapprochent d'ailleurs de celles notées à Colonster. Par contre, selon E. HunAULT 
(1927), la faune torrenticole très oxyphile rechercherait la haute teneur en 0 2 dans le pellicules 
d'eau; d'après le même auteur, cette hypothèse serait vérifiée par le fait que, dans le cours 
inférieur des rivières, là où de minces couches d'eau restent en contact avec l'air, on retrouve 
des formes présPntes dans le cours supérieur. Pour être résolue, cette question demande la 
connaissance des phénomènes qui se passent au niveau du voile liquide englobant les corps 
immergés dans le bassin de la source . 

Un facteur susceptible d'exercer une influence sur la faune est la couche de feuilles 
mortes qui protège le fond du ruisselet et qui favorise les organismes négativement phototro­
piques comme Nipho,rgus aquilex ScmôDTE. 

Le courant joue vraisemblablement un rôle dans la constitution de la faune. Etudiant 
la biologie des Simulides, X. Wu (1931) constate l'importance de la vitesse du courant et non 
celle de la haute teneur en 0 2 • 
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XI. - ORGANISMES PLANCTONIQUES. 

Les biotopes étudiés se révèlent pauvres en Cladocères (4 espèces) par rapport aux 
Copépodes (13 espèces). 

C 1 ad oc ères . - Dans la mare, Daphnia longispina O. F. MüLLER domine (Pl. III, 
fig. 6) ; Simocephalus vetulus O. F. MüLLER et Chydorus sphaericus O. F. MüLLER y appa­
raissent rarement. 

Daphnia longispina O. F. MüLLER n'a pas été recueillie dans les autres habitats. 
Simocephalus vetulus O. F. MüLLER fréquente la flaque proche de la mare, la rigole de 
drainage et le pré marécageux. Chydorus sphaericus O. F. MüLLER vit, en petJit nombre, dans 
la source 3 et dans la flaque. Une seule espèce semble affecter un milieu particulier : Eurycercus 
lam ellatus O. F. M ÜLLER qui fut r encontré dans le pré marécageux. D'après A. PACAUD (1919), 
qui l 'a trouvée dans les herbiers littoraux des mares, cette dernière espèce exige une forte 
ten eur en 0 2 et se classe parmi les Cladocères les plus sensibles à l'asphyxie. Pour cette raison, 
elle se confinerait aux zones de faible profond eur semées de touffes de plantes . A Colonster, 
son type d'habitat confirme l 'hypothèse d' A. PACAUD : ce Cladocère se voit en hiver seulement 
lorsque le pré m arécageux offre de bonnes conditions d'oxygénation. 

Les Co p é p o d e s m ontrent une stratification saisonnière et bon nombre d'entre eux 
ne s'observent qu' en hiver. 

TABLEAU IV. 

Phénologie des Copépodes à Colonster. 

1 1 1 1 1 1 1 1 

1 

1 1 1 

J F M A M J J A 
1 

s 0 N D 

M egacyclops T,a.tipes L oWNDES ... .. . .. . ... ... X X X X+ 

Acantlwcyclops robustus KrEFER . .. ... ... ... . .. - X -

Diacyclops bicuspidatus CLAUS ... ... ... ... ... X O X X + 

Diacyclops bisew/J'IUJ REHBERG ... ... .. . .. . .. . 0 X 

Cantlwcamptus staphylinus (J URINE) . .. ... ... ... - X x - + 

Eucyclops speratus L!LwEBORG ... .. . ... ... ... X 

Paracyclops fimbriatus FiscHER . . . ... ... . .. ... - X 

Eucyclops serrul,a.tus LILLJEBORG .. ... ... ... ... x - X X X 

Macrocyclops alhidus J URINE . .. . ... ... ... ... X X X X 

]if egacyclops viridis KrEFER .. ... ... ... ... ... X X X X 

Ji[ acrocyclops fuscus J URINE .. ... .. . ... ... .. . X X X X X 

Eudiaptomus gracilis SARS .. . .. . ... ... . .. ... X X X X X X X 

Acanthacyclops vernalis FiscHER •. .. . ... .. . .. . X X 

Macrocyclops distinctus R ICHARD .. ... ... . .. .. . X X 

Diapwmus castor J URINE ... ... .. . ... ... . .. X X 

Cyclops strenuus FISCHER ... ... ... ... . .. ... X X 
------------------------

Nombr e d 'espèces p résentes .. ... ... ... ... . .. 8 10 

1 

1 i 5 2 i i 1 6 9 7 

x =Mare. +=Fla que . o = Pré marécageux. - = Canal. 
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Nous donnons, à titre comparatif, la phénologie des Copépodes recueillis aux mares de 
Chertal (tabl. V) . 

TABLEAU V. 

Phénologie des Copépodes aux mares de Chertal (1952). 

I J IFIMIAIM J I J I A s 0 N n\ 

Cyclops strenuus F:rscHER ... ... ... ... X X X X Semble être indifférent. 

Eucyclops serrulatus LJLLJEBORG .. ... .. . X X X X X X X X Toute l'année sauf arrière-saison 

Diacyclops biC'lUJpidatus Cw.us ... ... . .. X X X X Hiver-printemps 

M acrocyclops albidus J URINE ... ... ... X X X X X 

M esocyclops leucharti J URINE .. . ... ... X 

M egacyclops gigas J URINE ... ... ... . .. X X X X X X X 

M egacyclops viridis K.rEFER .. ... ... ... X X X X X X X X X X Toute l'année sauf l'automne 

Macrocyclops fuscus JURINE .. ... ... ... X X X X Sauf l'été 

Canthocamptus staphylinus JURINE ... ... X X X X X X Sauf été 

Diaptomus castor JURINE ... ... ... . .. X X X X X 

Eudiaptomus vulgaris SARS ... ... .. . .. . X 
- - - - - - - - - - - -

8 7 7 9 3 2 2 0 4 7 0 6 

D'après les observations faites à Sauheid, sur le plancton, on peul distinguer un groupe 
de Copépodes d'hiver vivant uniquement de novembre à février et au nombre tle huit : 
Megacyclops latipes LowNnEs, Acanthocyclops robustus KrnFER, Diacyclops bicuspidatus CLAU , 
Diacyclops bisetosus RERBERG, Canthocamptus staphylinus JuRINE, Eucyclops speratus 
L1LLJEBORG, Paracyclops fimbriatus F1sCHER, Eucyclops serrulatus LILLJEBORG. 

Les mois de la saison froide montrent le plus d'espèces : novembre, 9; décembre, 7; 
janvier, 8 et février, 10. Il est à remarquer que, si février présente le plus d'espèce , le 
individus sont extrêmement rares. La crue de l 'Ourthe a balayé la mare et réduit la densilé de 
la population sans changer sa composition qualitative. 

En mars-avril, lorsque, dans les conditions ordinaires, se produit la poussée de 
l 'héloplancton, Diaptomus castor JuRINE est le seul copépode visible, en nombre restreint 
toutefois, car la réduction provoquée en hiver par la crue affecte encore les individus. A Chertal 
(E . LELOUP, L. VAN MEEL et S. JACQUEMART, 1954), ce copépode, présent l'hiver, pullule au 
printemps. Selon H. MELLANBY (1938), cette espèce est la plus commune durant la saison froide, 
de novembre à avril. A Colonster, elle était vraisemblablement en vie l'hiver et l 'absence de 
capture s'expliquerait par la faible densité des individus. 

En mai et juin, époque où le plancton prolifère, on observe 6 espèces dont 5 en mai; 
deux d'entre elles, Eudiaptomus gracilis SARS et Macrocyclops distinctus RICHARD apparaissent 
pour la première fois. En juillet et août, les Copépodes se raréfient quantitativement et 
qualitativement. On ne trouve que deux espèces : Eudiaptomus gracilis SARS et Cyclops strenuus 

(
1

) JACQUEMART, S. et LELOUP, E., 1958, Écologie d'une '[Yl"airie marécageuse (Sauheid-Chênée, '[Y!"O­
vince de Liège). (Mém. Inst. roy. Belg., 140.) 



ECOLOGIE D'UNE MARE OLIGOTROPHE, ETC. 37 

F1sc1rnR. Venue en avril, Ja première persiste jusqu'en décembre; elle jouera un rôle important 
lors du maximum J'aulomne. Assez rare à Colonster, la seconde espèce fut observée à Chertal 
en hiver, au printemps et en automne . 

En octobre, on trouve 6 espèces : Eucyclops serrulatus LILLJEBORG, Macrocyclops 
albidus JumNE, Megacyclops viridis KrnFER, Macrocyclops juscus J uRINE, Eudiaptomus 
gracilis SARS, Macrocyclops distinctus fücnARD et la plupart durent jusqu'à la fin du printemps. 
Eucyclops senulatus L1LLJEBORG et Megacyclops viridis KrnFER semblent présentes toute l'année, 
sauf peut-être à la fin de l 'é té. 

Novembre et décembre voient une diminution des individus et une augmentation des 
espèces (9 et 7). 

Août est indi cutablement la période où les copépodes sont le plus rares, comme 
généralement en été. 

Quelle valeur de généralisation peut-on donner à ces observations ? L'interprétation des 
variations saisonnières doit tenir compte des événements intervenant dans le cycle de la pièce 
d'eau et de la structure biologique et physico-chimique de cette dernière; de tels milieux aussi 
différents sont difficilement comparables. 

La littérature fait mention d'une stratification annuelle du plancton mais les compa­
raisons de populations ne peuvent être faites qu'avec de grandes réserves. 

E. WARD (1950) constate un rythme saisonnier dans une mare de la région de Cincinnali 
où Canthocamptus staphylinoides PEARS constitue l'élément principal de la population d'hiver. 
Jl note que, en général, les copépodes disparaissent de janvier à février, atteignent le nombre 
maximum en juillet et diminuent brusquement en août. 

Les observations de R. GuERNEY (1932) sur les copépodes coïncident avec les faits 
constatés à Colon ter, à savoir : Megacyclops latipes LowNDES est trouvé seulement en hiver 
et au printemps de même que Canthocamptus staphylinus JumNE. Diacyclops bisetosus 
REIIBERG, présent toute l 'année, est le plus nombreux en automne et au printemps, de même 
que Acanthocyclops vemalis F1sCHER. 

Cyclops strenuus FISCHER, rare en été, se reproduit en hiver et au début du printemps. 
R. GuERNEY a observé dans une mare une apparition de nauplius à la mi-mars après une forte 
période de gel, la génération adulte se situant en avril. La mare s'assècha en juin et se remplit 
en octobre; l'espèce se montra de nouveau, Jes fragments de boue sur le corps des Copépodes 
font supposer qu'ils étaient enkystés dans la vase; les nauplius furent visibles en novembre. 
Lorsque l'assèchement estival ne se produit pas, il y a cependant disparition des Copépodes 
en juin. 

La saison favorable à Eudiaptomus gracilis SARS semble variable, tantôt mai-juillet, 
tantôt décembre-avril qui est d'ailleurs la période de reproduction intense; la poussée de mai 
serait due à des œufs d'hiver retardés; dans la majorité des cas cependant, le maximum 
d'individus se situe au printemps et en automne; en août, cette espèce disparaît. Néanmoins 
le cycle biologique des Copépodes n'est pas strict. Dans l'Ouest de la France, J. RAY (1926) 
note au printemps des formes qui sont cc estivales n et cc hivernales » dans l 'Est. En général, 
les maxima se produi 'ent entre l'arrière-saison et le printemps. 

En résumé, on peut distinguer à Colonster : 

1° un groupe d'espèces de saison froide, dont Canthocampbus staphylinus JumNE; 

2° une espèce printanière : Diaptomiis castor J URINE; 

3° une majorité d'espèces indifférentes, dont Megacyclops viridis KrnFER et Macrocyclops 
f iiscus JuRlNE, présentes toute l'année. 
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A Colonster, les espèces sont les plus nombreuses en février. Celte abondance coïncide 
avec la période prévernale, époque où l 'ensoleillement provoque une prol1ifération du phyto­
plancton; à ce facteur s'associe l 'aspect hivernal du milieu aquatique, particulièrement la 
température basse de l'eau. Cette époque semble favorable aux Copépodes. Certaines années, 
elle peut se placer plus tard suivant les conditions météorologiques. La comparaison des deux 
tableaux phénologiques (IV et V) des Copépodes à Colonster et à Chertal met nettement en 
évidence la présence dans le second endroit d'un groupe vernal, absent dans l'autre. Par contre, 
l'été montre dans les deux cas, une pauvreté relative. 

XII. - REMARQUES GÉNÉRALES. 

Le site de Colonster comprend plusieurs biotopes bien différenciés, déterminés, d'une 
part, par la profondeur et la stabilité du niveau, d'autre part, par le renouvellement constant 
de l 'eau. La physiographie du terrain et le débit des sources règlent les conditions écologiques 
des habitats. 

Certains milieux sont très affectés par les conditions extérieures qui, parfois, perturbent 
toute leur écologie, tel l 'assèchement estival. Néanmoins, on observe une grande fidélité dans 
les groupements biocénotiques, bien que leur réal'isation soit le produit de multiples facleurs. 
Un habitat, la flaque sise sous les arbres, a une existence assez précaire au cours de l 'année. 
Néanmoins, elle présente un groupement biotique stable depuis longtemps et notamment un 
peuplement à Glyphotaelius pellucidus RETzrns qui dépend d'une combinaison de eau es : chule 
abondante de feuilles dans la cuvette, remplissage de cette dernière, maintien de l'eau jusqu'au 
printemps. Or, bon an mal an, ces conditions se répètent et permetLent la consenation des 
biocénoses. 

Deux milieux aquatiques : eau stagnante et eau courante interviennent. Le domaine 
!otique comprend des eaux permanentes et des flaques temporaires; le domaine lénitique, 
constitué par le canal et surtout par les sources, est de dimensions exiauës. On y observe, d'une 
part, une faune à large tolérance écologique présente dans tous les biotopes (Aselles) et, d'autre 
part, des espèces liées étroitement à certaines conditions de leur milieu (faune des sources). 

EAU STAGNANTE. 

Le terme ne s'applique pas sans restriction de sens à cette mare, dont l'eau est sans ces e 
renouvelée par la source et qui se comporte comme un bassin de source. Ce renouvellement de 
l'eau y détermine toute la composition faunistique. 

La mare présente une faune qualitativement pauvre, mais abondante; on y remarque 
particulièrement l'absence de Coléoptères, Dytiscides et Hydrophylides, qui peut être attribuée 
à son indigence végétale. Les formes carnassières restent peu nombreuses, à l'excepbion de la 
larve de Sialis, prédatrice de Trichoptères. 

Les organismes de cette mare se révèlent principalement détritophages, y compris 
Glyphotealius pellucidus CuRT. qui, par son écologie, peut s'apparenter à ces derniers. 

Cette synusie est d'autant plus développée que l'absence de putréfaction permet 
l'existence d'organismes exigeant autant d'oxygène que Gammarus. 

La faune des f 1 a que s se rapproche de celle de la mare, à l'exception d'une absence 
quasi totale de plancton; dans le pré marécageux et aux abords, la faune diffèlre 
quelque peu (présence de nombreux H.elophorus). 



ECOLOGIE D'UNE MARE OLIGOTROPHE, ETC. 39 

EAU COURANTE. 

On peut ranger le canal dans cette catégorie, mais seulement en hiver et au début du 
printemps . En effet,. en élé le débit des sources s'avère suffisant pour maintenir le niveau; 
l'élalemen t de l'eau provoque son échauffement et la rend analogue à celle des flaques . 
Les sources proprement dites (3, 4, 5) constituent un milieu nettement différencié des biotopes 
voisins. 

Les saisons confèrent aux biotopes une succession d'aspects non seulement dans les 
conditions climatiques qui modifient l'habitat, mais aussi dans le cycle biologique des espèces . 
Certaines synusies apparaissent, d'autres s'effacent. Typique à cet égard, l'association ripicole 
e t à rapprocher des observations effectuées à Sauheid (1) . Comme dans les autres mares étudiées 
précédemment (Sauhcid, Chertal), (1) (2), un équilibre complexe s'y révèle et présente une réelle 
constance dans le temps. 

Si les groupements aquatiques diffèrent suivant les types de mares, il existe cependant 
certains groupements communs où les conditions stationnelles se ressemblent. Il s'agit de 
l'As ocialion Bembidiu.m, Agonu.m et Elaphms et de !'Association Cercyon . Ces groupements 
ripicoles trouvent au bord des mares des conditions à peu près semblables, quel que soit le 
régime de la pièce d'eau. Seule, la physiographie joue un rôle en offrant à ces synusies plus ou 
moins de terrain d'expansion. A Chertal (2

), par exemple, la première association s'étend 
seulement sur une étroite bande marginale, alors qu'à Sauheid (1), elle peuple tout le marais 
a éché. Le ca contraire se produit pour la seconde association composée de saprophages; 
il lrouvcnl à Chertal (cf. p. 3) et à Colonstcr un habitat de choix, alors qu'à Sauheid (cf. p. 3), 
on ne les rencontre que clans les débris couvrant les touradons de Ju.ncu.s. 

On observe également un groupement fontinal proche de ceux remarqués par G. :YIARLIER 

(1951) dans le Smohain. 
Il ressort <le ce con itlérations qu'une élude faunistique portant sur un nombre élevé 

de ces pelils milieux aquatiques, lénitiques et lotiques, ferait apparaître une série d'associations 
qui révéleraient par leur pré ence les caractères écologiques de l'habitat. 

Le relevé fauni tique caractérise le biotope et un réseau de conditions écologiques. Pour 
délimiter ces a, ocialion , le. méthodes doivent être celles de la phytosociolog'ie. Comme pour 
la végétation, l'existence d'une association animale dépend d'un complexe de conditions 
stationnclle agi, · ant simultanément. Cet ensemble détermine le peuplement; aussi est-il très 
aléatoire de vouloir étudier le facteurs écologiques avant le relevé faunistique. En effet, ces 
facteurs pré entent, séparément, une infinité de valeurs opérant l'une sur l'autre et déterminant 
la faune par la réunion de leurs influences respectives. 

Lorsque l'examen faunistique a mis en évidence l'existence d'associations, il y a lieu 
<l'effectuer des mesures écologiques dans le cadre naturel fourni par la distribution spatiale du 
groupement animal. 

ORIGINE DU PEUPLEMENT. 

Comme celui de taules les petites pièces d'eau, le peuplement de la mare de Colonster 
uppose, d'une part, l'introduction d'espèces uniquement aquatiques (Entomostracés, 

Mollusques) par les oiseaux et, d'autre part, la colonisation progressiYe par les insectes 
(Trichoptères, Diptères) et l'occupation temporaire par les batraciens. Il y a, en outre, un apport 
de poissons venant de l'Ourthe. 

( 1 ) S. JACQUEMART et E. LELOUP (1958). 
(") E. LELOUP, L. VAN MEEL eL S. JACQUEMART, i951i. 
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La colonisation d'une mare s'effectue généralement par hasard; en conséquence, il est 
très probable que la mare a été visitée par la plus grande majorité possible d'espèces. Toutefois, 
la similitude des peuplements de milieux identiques fait supposer que les conditions écologiques 
(et peut-être la priorité du premier occupant) établissent le peuplement normal. A Colonster, 
notamment, on ne retrouve pas dans la mare des organismes observés dans l'Ourthe et dont 
on puisse raisonnablement admettre le transport par la crue annuelle de la rivière, par exemple : 
Acropercus harpae BAIRD, Pleuroxus uncinatus BAIRD, Alana a/finis LEYDIG parmi les 
Cladocères. 

Le processus de la constitution du peuplement animal s'identifie à celui qui clélermine 
la végétation; une sélection opérée par les conditions édaphiques et microclimatiques précède 
une lutte interspécifique. 

ÉVOLUTION. 

AinS'i qu'à Sauheid, la végétation détermine l'évolution des petites pièces d'eau. A partir 
d'une certaine profondeur (± 1 m), les hélophytes s'installent et l'atterrissement s'accélère 
considérablement; ce « seuil » est atteint par l'apport de sédiments minéraux, soit par la 
décomposition des hydrophytes (d'où une diminution constante du niveau). A Colonsler, ce 
comblement est produit par les particules minérales apportées par l 'eau de la source, princi­
palement sous la forme poudreuse (0,05 à 0,1 mm de diamètre). Le comblement se fait en rai on 
de ± 1 cm par an; on peut donc estimer qu'en une centaine d'années, le dépôt atteindra 1 m. 

A cette époque et en supposant l'absence d'une intervention humaine, la profondeur 
sera d'un peu moins de 1 m; les hélophytes pourront envahir la mare qui , dès lors, se 
rapprochera du type de Sauheid. L'équilibre se réalisera par envahissement des Salix, avec 
une strate d'hygTophiles de lumière [Filipendula ulmaria (L .) MAXI 1] sur la pé>riphérie et sous 
les arbres, des ombrophiles : Ly~imachia nummularia L., Lycopus europeus L. 

Près de la source, le groupement fontinal subsistera et pourra peut-être prendre d~ 
l'extension si l'eau de la source forme un ruisselet. 

RÉSUMÉ 

Un ensemble de mare, sources et dépressions marécageuses, situé à Colonsler (Sud de 
Liège) fait l'objet d'une étude biocénotique durant un cycle annuel (novembre 1952-avril 1954). 

Des variations saisonnières importantes sont liées à la fois aux modifications du milieu el 
au cycle biologique des espèces . 

Par suite de l 'eutrophication très lente du milieu aquatique, les groupements animaux, 
conditionnés par l'ensemble des facteurs stationnels, présentent une grande stabilité. 
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LISTE DES ESPÈCES. 

Urodeles. 

Trilurus alpestris alpestris (LAURENTI). 
1'. vulgaris vulgaris (LINNÉ). 
T. helveticus helveticus (RAZOUMOWSKY). 

Anoures. 

Bombinator pachypus L., dans les flaques du 
pré marécageux et du fossé de drainage. 

Poissons. 

Fam. PETROMYZONTIDAE. 
Petromyzon planeri (BLACKv, dans la vase du 

fond de la mare. 

Fam. CYPRINIDAE. 
Phoxinus laevis L. 

Fam. GASTEROSTEIDAE. 
Gasterosteus aculeatus L. 
Amenés lors des inondations, ils se main­

tiennent dans la mare jusqu'au prochain 
assèchement. 

Arachnides ( C. RoEWER det.). 

Fam. LINYPHIIDAE. 
Linyphia pusilla SUNDEVALL, 19.VII.1953. 

Fam. MICRYPHUNTIDAE. 
Oedothorax fuscus (BLACKWELL), 9.V.1953. 
Gnathonarium dentatum (WIDER). Petite, très 

commune, corps noir, rouge, 19.VII.1953. 

T richoptères. 

Fam. LL\1NOPHILIDAE. 
S. Fam. LrMNOPIIILINAE. 

Glyphotaelius pellucidus RETZIUS. 
Lininophilus flavicornis F. 
L. rhombicus L. 

Fam. SERICOSTOl\IATIDAE. 
S. Fam. LEPIDOSTOl\IATINAE. 

Lepidostoma hirtum F. 

Coléoptères ( t A. JANSSENS det.). 

Dischirius globosus HERBST, 9.V.1953, 13.V. 
1953, 23.V.1953, 20.VI.1953, 19.VII. t953, 
Lrès cc. 

Elaphrus cupreus DuFF., 23.V.1953, 20.VI.1953, 
19.VII.1953. 

Benibidium ustulatum L., 20.VI.i953. 
Bembidium biguttatum F., 9.V.1953, 23.V.1953, 

20.VI.1953. 

Bembidium dentellum THUMB., 9.V.1953, 23.V. 
1953, 20.VI.1953, cc. 

Pterostichus anthracinus lLLIGER, 20 .VI.1953. 
Agonum thoreyi var. puellum DEJ., 9.V.1953, 

20.VI.1953, 19.VII.1953, cc. 
Agonum viduum PANZER, 9.V.1953, 20.VI.1953, 

cc. 
Helophorus aquaticus L., 20 .XII.1953, 28 .II. 

1953. 
Helophorus viridicullis STEPH., 6.VI.1953, 

23.VIII.1953, 19.IX.1953, canal. 
Helophorus granularius L., 28 .II .1953, 23 .VIII. 

1953, 7.IX.1953, canal. 
Helophorus brevipalpis BEDEL, 23.VIII.1953 . 
Hygrobius fu scipes L., 20.VI.1953, 23.VIII.1953, 

canal. 
M egasternum bolethophagus MARSH., 28.XII . 

1953, débris, ccc. 
Cercyon lateralis MARSH., 28 .XII.1953, débris, 

rr. 
Cercyon subsuleatus REY, 28.XII.1953, débris, 

rr. 
Asaphidion flavipes L., 9.V.1953, 23.V.1953, 

20.VI.1953. 
Longitarsus parvulus PAYK., 23.IV.1953, débris. 
Laccobius minutus L., 15.IX.1952, 6.V.1953, 

7.IX.1953, flaque. 
Hygroporus palustris L., 15.XI.1952, 20.XI.1952, 

8.XII.1952, 28.II.1953, 23.V.1953, 30.VI.1953, 
7.IX.1953, 3.X.1953, ccc . 

Staphylinides ( G. PAGEL det.). 

Paederus litoralis GRAY., 19.V.1953, 23.V.1953. 
Oxytelus tetracarinatus BLOCK, débris, 28.IV. 

1953. 
Platystethus cornutus GRAY., berge, 9.V.1953. 
Stenus buphthalmus GRAY., berge, 20.VI.1953, 

19.VII.1953. 
Stenus tarssalis LJUNGH, canal, 7.IX.1953. 
Stenus binUlculatus GYLLH., 9.V.1953, 23.V. 
1953. 

Trogophloeus rivularis MOTS., 20 .VI.1953. 
Gabrius nigritulus GRAV., 23.V.1953. 
Atheta elongulata GRAY., 19.VII.1953, berge. 

Amphipodes. 

Gammarus pulex L., très abondant dans la 
mare et au voisinage des sources . 

Niphargus aquilex ScmôDTE, dans les débris 
à la sortie de la source 3. 
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Ostracodes (Dom R. RoME det.). 

Cypricercus fuscalus JURINE, 15.XI.52, flaque; 
17.I.1953, pré marécageux; 14.III.1953, ma­
rais; 18.III.1953, marais; 10.XII.1953, marais. 

Candona candida O. F. MüLLER-VAVRA, 8.XII. 
1952, plancton. 

Cypria ophthalmica JURINE, 17.I.1953, mare, 
plancton. · 

Cypricercus fuscatus JURINE (le tube contient 
aussi deux valves isolées de Candona candida 
O. F. MÜLLER), 17.I.1953. 

Cypricercus sp. (jeunes), 15.II.1953, érables. 
Eucypris sp . (jeune), 15.II.1953, érables . 
Cypricercus affinis FISCHER, 23.III.1953, fla-

que, érables . 

Cypridopsis vidus O. F. MÜLLER, 30.V.1953, 
ruisseau, élevage. 

Candona pratensis HARTWIG, 20.Ill.1954, sour­
ce 3. 

Copépodes ( H. HERBST det.). 

Megacyclos latipes LOWNDES, 15.Xl.1952, 8.Xll. 
1952, 17.I.1953, 15.II.1953, flaque . 

Acanthocyclops robustus KIBFER, 15.XI.1952, 
canal; 15.I.1953, canal; 17.I.1953, 15.II.1953. 

Trouvé en hiver et au printemps. 

Acanthocyclops vernalis FISCHER, 15.XI.1952, 
18.II.1953. 

Toute l'année, mais maximum au printemps 
et en automne. 

Diacyclops bicuspidatus JURINE, 15.XI.1952, 
8.XII .1952, flaque; 17.I.1953, pré gelé; 10.I. 
1953, 15.II.1953. 

Toute l'année; mais commun en automne et 
au printemps, il réapparaît dans les emprein­
tes de pas dès le remplissage de la mare. 

Diacyclops bisetosus REHBERG, 17.I.1953, pré 
gelé; 15.II.1953. 

Canthocamplus staphylinus (JuruNE), 15.XI. 
1952; 15.XI.1952, canal; 8.XII .1952, flaque; 
17.I.1953, 15.Il.1953, 28.II.1953, canal, hiver 
et printemps. 

Paracyclops fimbriatus FISCHER, 28.II.1952; 
17.I.1953, canal très adoptable. 

Megacyclops viridis KIEFER, 21.X.1952, 8.Xll. 
1952, 28.Il.1953, 23.V.1953, 17.X.1953. 

Fréquente les petites mares, peut survivre au 
dissectement. 

Eudiaptomus gracil'is SARS, 8.XII.1952, 23.V. 
1953, 20 .VI.1953, 19.VII.1953, 3.X.1953, 17.X. 
1953, 21.X.1953, 2.XI.1953. 

Macrocyclops fuscus JURINE, 21.X.1952, 8.Xll. 
1952, 28.Il.1953, 20.VI.1953, 3.X.1953, 2.XI. 
1953. 

lllacrocyclops distinctus RICHARD, 23.V.1953, 
21.X.1952. 

Macrocyclops albidus JURINE, 21.X.1952, 15.XI. 
1952, 17.I.1953, 23.V.1953, 3.X.1953, 17.X. 
1953. 

Eucyclops speratus LILLJEBORG, 28.II.1952. 

Eucyclops serrulatus LILLJEBORG, 21.X.1952, 
8.XII.1952, 17.I.1953, 23.V.1953, 3.X.1953, 
canal. 

Toute l'année; reproduction en janvier, février, 
juin et octobre; après assèchement, nauplius. 

Diaptomus castor (JURINE), III.1954. 
Cyclops strenuus FISCHER, 15.XI.1952, 8.XII. 

1952. 
Reproduction en hiver et au début du prin­

temps, rare en été . 

Cladocères. 

Daphnia lonqispina O. F. MÜLLER. Commune 
toute l'année, principal constituant du planc­
ton. 

Simocephalus vetulus O. F. MÜLLER, 21.X. 
1952, canal; 21.X.1952, pré; 3.VIII.1953, fla­
que; 17.X.1953. 

Chydorus sphaericus O. F. MÜLLER, 30.V.1953; 
2.VIII.1953, source et flaque. 

Eurycercus lamellatus O. F. MÜLLER, 21.X. 
1952, pré. 

Mollusques (W. ADAM det.). 

Cochlicopa lubrica (MÜLLER). 
Succinea putris (LINNÉ). 
Zonüoides nitidus (MÜLLER), sur les plantes ou 

au bord des flaques et de la mare. 
Lymnea stagnalis (LINNÉ). 
Lymnea truncatula (MÜLLER). 
Anisus vortex (LINNÉ), surtout dans la mare. 

Vers. 

TURBELLARIÉS. 
Planaria alpina DANA. 

OLIGOCHÈTES (B . KONIETSKO dét.). 

Lumbriculus variegatus MÜLLER. 



ÉCOLOGIE D'UNE MARE OLIGOTROPHE, ETC. 43 

INDEX BIBLIOGRAPHIQTJE 

ALLEE, W., 1912, Seasonal Succession in Old Forest Ponds. (Trans. Ill. Acad. Sc., 4, pp. 126-131.) 

ATKINS, W. et HARRIS, O., 1924, Seasonal Cha;,,,ges in the Water and Heloplankton of Fresh-water Ponds. 
(Sei . Nat. R. Dublin Soc., 18, pp . 1-21. ) 

DOIGNET, M., 1946, La faune du grand Canal de Versaüles. (L'Entomologiste, 6, pp. 135-13& ) 

EDDY, S., 1931, The Plancton of some sink hole Ponds in Southern Illinois . (State of Ill. Div. Nat. Ris t . 
Surv., 19, pp. q49-46.) 

GRIFFITH, M., 1923, The Phytoplankton of Bodies of fresh Water. (J. Scot., 20, pp. 184-213.) 

GuRNEY, R., 1914, The origin and conditions of Existence of the Faune of Fresh Water. (Trans. Norfolk 
Natur Sc., 9, pp. 463-485.) 

HuBAULT, E., 1927, Contribution à l'étude des invertébrés torrenticoles. (Bull. biol. France et Belgique, 
Suppl. 9.) 

- 1937, La vie dans un torrent de montagne. (Sciences, Paris, LVV, pp. 239-245. ) 

JACQUEMART, S., 1955, A propos de deux types de fonds et de leur peuplement animal. (Bull. Inst. roy. Sc. 
nat. Belg., 31.) 

JACQUEMART, S. et LELOUP, E., 1958, Écologie d'une prairie marécageuse (Sauheid-Chênée, province de 
Liège). (Mem. Inst. roy. Sc. nat. Belg., 140. ) 

MARLIER, G., 1951, La biologie d'un ruisseau de plaine, le Smohain. (Mém. Inst. roy. Sc. nat. Belg., 114. ) 

MIRE, P. DE, 1946, ur quelques modifications apportées par la guerre dans la distribution de la faune du 
Calvados. (L'Entomologisle, 6, pp. 228-231.) 

LELOUP, E., VAN MEEL, L. et JACQUEMART, S., 1954, Recherches hydrobiologiques sur trois mares d'eau douce 
des environs de Liège. (Mem. Inst. roy. Sc. nat . Belg., 131. ) 

MoRGEN, A., 1930, Field Book of Ponds and Streams. (New-York.) 

MOZBLEY, A., 1932, A biological study of a temporary pond in Western Canada. (American Naturalist, 66, 
pp. 235-249 .) 

MUHRAY, J., 1911, The Annual History of a Periodic Pond. (Int. Rev. ges . Hydrob. Hydrogr., 4, pp. 300-316.) 

NOIRFALI E, A., 1952, Étude d'une biocénose. La Frênaie à Carex (Cariceta renwtae-Fraxinetu:m KOCH, 19!/,6) . 
(Mem. Inst. roy. Sei. nat. Belg., 122. ) 

PACAUD, R., 1939, Contributions à l'écologie des Cladocères. (Bull. biol. France et Belgique, Suppl. XXV.) 

PE NAK, R., 1946, The dynamics of freshwater plankton populations. (Ecol. Monog., 16, pp. 339-356.) 

PIERRE, F., 1951, Les conditions écologiques et le peuplement des vases d'eau douce, (Encyclopédie biogra-
phique et écologique, VI.) 

REYNAND-BEAUVERIE, M., 1936, Le milieu et la vie en cornonun des Plantes. (Encyclopédie biologique, XIV.) 

VERDIEH, P. et QUEZEL, P., 1951, Les poJYulations de Carabiques dans la région littorale languedocienne. 
Leurs rapports avec le sol et sa coitverture végétale. (Act . se. et ind., Paris, I, pp. 69-95.) 

WARD, E., 1940, A seasonal population study of pond entomostraca in the Cincinnati region. (American 
Midl. Natur., 23, pp. 635-692.) 

WINNER, E., 1929, A study of two liniestone quarry Pools. (Trans. Wis. acad. Sc., Arts, Let., 24, pp. 365-399.) 

Wu, Y., 1931, A contribution to the biology of Siniulium (Diptera). (Pap . Mich . Ac. Sc., Arts, Let., 13, 
pp. 543-591.) 

INSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE. 



44 . JACQUE IART ET E. LELOUP 

.. 
TABLE DES MATIERES 

INTRODUCTION 

I. - Topographie 

II. - Milieu physique 

III. - Flore 

IV. - Groupements animaux ripicoles 

V. - Mare 

A. - La vase du fond . 

B. - La faune benthique 

C. - Les fluctuations annuelles du plancton 

Remarques sur le plancton et le chimisme de l'eau 

VI. - Flaque sous les érables . . . . .. 

VII. - Prés temporairement inondés 

VIII. - Fossé de drainage 

IX. - Pré marécageux .. 

X. - Sources 

XI. - Organismes planctoniques 

XII. - Remarques générales 

LISTE DES ESPÈCES ... 

INDEX BIBLIOGRAPHIQUE. - ANNEXES 

Pages 

3 

5 

G 

i3 

16 

1 

21 

22 

26 

28 

28 

30 

3i 

35 

38 



ANNEXES 



46 S. JACQUEMART ET E. LELOUP 

ANNEXE 

1 

-
1952 

Date 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 15.II 7.XII 28.XII 17.I 24.I 14.II 28.II 14.III 28.III 11.IV 25.IV 9.V 23.V 
-. 

T 7,5 9,0 9,0 9,0 9,0 7,0 8,0 8,0 9,5 11 11,5 11 15 

pH 7,3 7,3 7,2 7,2 7,4 7,6 7,2 7,3 7,4 7 ,11 7,4 7 ,11 7,5 

Ale 5,264 - 5,054 - 5,734 - 5,516 - 5,547 - 5,900 - 5, 720 
0 2 mg 8,839 9,729 9, 774 8,389 9,872 10,938 9,425 8,234 10,915 9,792 11 ,85 - 9,501 

02 cc 6,185 6,808 6,839 5,870 6,908 7' 6511 6,588 5,762 7,638 6,851 8,298 - 6,648 

02% 73,89 84,45 84,85 72,82 86,89 92, 11 81,04 69,76 95,84 89, 10 109,04 - 94,44 

Ca 108 - 104 - 117,6 - 113 - 114 - j·-> - 117 
Mg 18,0 - 17 - 15,4 - 20,6 - 20 - 18 - 14 

Na - - - - - - - - - - - - -
K - - - - - - - - - - - - -

N03 32,0 - 24,5 - 18 - 33,4 - 21, 5 - 22 - 11, 1 

p 04 0,065 - 0,045 - 0,185 - - - 0,087 - 0,087 - 0, 100 
Si02 33,17 - 25,68 - 39,59 - 40,12 - 28,89 - 26,75 - 26,75 

Cl 22,90 - 22,90 - 22,90 - 21, 14 - 24,67 - 211, 1 - 211, L 

s 04 73,6 - 69,11 - (i5,15 - 84,2 - 2,61 - 79 - û7 

i11s 1.625 - 1.838 - 1.985 - 2.906 - 1.675 - 1. 6 - 2.315 

-
Colonster 

ANNEXE 

1952 
1 Date 

15.II 
1 

7.XII 
1 

28.XII 
1 

17.I 
1 

24.I 
1 

14.II 
1 

28.II 
1 

14.III 
1 

2 .III 
1 

11.IV 
1 

25.VI 
1 

9.V 
1 

23.V 
1 

1 
1 

T - 7,0 7,5 8,0 7,5 5,0 7,0 - 10,0 12,0 13,5 - 14,5 
pH - 7,0 7,2 7,2 7,4 7,6 7,2 - 7,6 7,5 7,5 - 7,6 
Ale - 5,289 5,175 - 5,710 - 5,540 - 5,792 - 5,900 - 5, 740 

0 2 mg - - 9,603 8,455 9,986 13,050 8,734 - 11, 167 12,138 13,(i 6 - 8, 985 
02 cc - - 6,720 5,916 6,987 9,132 6,111 - 7,814 8,493 9,57(i - 6,287 

02 % - - 80,28 71,62 83 ,47 102,49 72,14 - 99,28 112,93 131,71 - ,30 
Ca - 108 104 - 120 - 112 - 117 - 120 - 116 
Mg - 18,0 18,0 - 15 - 18 - 16 - j - 1 
Na - - - - - - - - - - - - -
K - - - - - - - - - - - - -

N03 - 21,40 19,60 - 26,0 - 27,0 - 21,5 - 24,5 - 22 ,0 
p 04 - 0,060 0,045 - 0,165 - 0 - 0, 100 - 0,070 - 0,045 
Si02 - 39,59 36,38 - 40,12 - 26,75 - 26,75 - 26,75 - 26 ,4 

Cl - 22,90 21,14 - 22,9 - 22,9 - 24,67 - 26,4 - 22 ,5 
s o, - 78,1 73,1 - 62,5 - 74,1 - 67,8 - 74,1 - 73,i 

i11s - 1.830 2.007 - 1.862 - 2 .278 - 1.966 - - - 2.100 
( 

-

Colonster 
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1. 

HJ53 
1 

195lj, 

~ 1 6.VI 
1 

20.VI 
1 

4.VJI 
1 

19.VII 
1 

3.VIII 
1 

23.VIII 
1 

8.IX 
1 

18.IX 
1 

3.X 
1 

3.XI 
1 

28.XI 
1 

23.I 
1 

20.II 
1 

28.III 

11 J:l 13 13,5 14., 5 14 12 14.,5 11 11 9,5 7 4.,5 9 
7 ,11 7,6 7,3 7,6 7,2 - 7,4 7,2 7,4 7,3 - 7 - -
- 5,800 - 6,181 - 5,760 - - 5,880 - 5,840 4,070 5,420 5,840 
9,883 8,930 6,G90 3,530 13,234 4,344. 12,032 6, 14-0 5,077 8,674 lJo,802 - 9,854 10,448 
6,916 6,24.8 4,681 2,1170 9,260 3,039 8,11'19 4,296 3,552 6,069 3,360 - 6,895 7,310 

89,94. 85,02 63,G9 33,97 130,0G 42,26 111, 96 60,34 46,18 78,92 42, 15 - 76,36 90,70 

- 119 - 127 - 118 - - 120,5 - 120 86,2 110 118,8 

- 15, 5 - 18 - 15,1 - - 15,3 - 15,5 12,9 14.,2 19,9 

- - - - - - - - - - 10,75 - - -
- - - - - - - - - - 1,95 - - -
- 25,0 - 32,8 - 4.2,05 - - 42,05 - 34,5 40,4 32,1 41,6 
- 0,051 - 0,010 - 0 - - 0,030 - 0 0,029 0,019 0,019 
- 26,75 - iG,05 - 31,03 - - 25,68 - 22,30 18,16 18,16 21,28 

- 28,36 - 28,36 - 28 , 36 - - 24,81 - 21,44 28,36 24,81 31,9 

- 65,71 - 74,08 - 65,06 - - 65,71 - ô9,6 57,6 61,4 85,4 

- :l.1176 - 1. 930 - 1.792 - - 2.063 - - 3.376,lj, 2.985,9 1.791,2 , 

(Mare principale). 

Il. 

1953 
1 

1954 

L i 
1 

6.VI 
1 

20.VI 
1 

4.VII 
1 

19.VII 
1 

3.VIII 
1 

23.VIII 
1 

8.IX 
1 

18.IX 
1 

3.X 
1 

3.XI 
1 

28.XI 
1 

23.I 
1 

20.II 
1 

28.III 

12,0 H,O H,O 19,5 13,0 - 1!1,0 - - - - 5,0 - -
7 ,6 7,6 7,2 7 ,4. 7,2 - 7,6 - - - - 7,4 - -

- 5,780 - 6,200 - - - - - - - - - -

16,025 9, 187 6,4.83 2 ,!148 11,336 - 9,608 - - - - - - -

11,213 6,427 4,536 1,713 7,942 - 6,723 - - - - - - -
149, JO 89,38 63,0 26,68 107 ,92 - 91,50 - - - - - - -

- 116 - 126 - - - - - - - - - -

- 19,1 - 14,l" - - - - - - - - - -

- - - - - - - - - - - - - -

- - - - - - - - - - - - - -

- 211,0 - 8 ,55 - - - - - - - - - -

- 0,04.0 - 0,015 - - - - - - - - - -

- 14,98 - 16,05 - - - - - - - - - -
- 28,36 - 28,3G - - - - - - - - - -

- 76,0 - 61, 4 - - - - - - - - - -
- 1.930 - 2.137 - - - - - - - - - -

' 
(Flaque érable). 
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ANNEXE I l 

1 

-
1D52 

Date 

15.XI 
1 

7.XII 
1 

28.XII 
1 

17.l 
1 

2'1 .l 
1 

14.II 
1 

28 .II 
1 

1UII 
1 

28.III 
1 

11.IV 
1 

25 .IV 
1 

9.V /~ T 
~-

T 11,5 10,5 10,5 10,5 10,5 10,0 J0,5 10,5 10,5 11 11, 5 Ji 

pH 7,6 7,1 7 9 ·- 7, 2 7, 2 7,2 7,1 7,2 7,1 7,2 7 ,) ·- 7,2 

Ale 5,325 - 5 , 054 - 5,686 - 5,395 - 5 ,710 - 5 , 890 -
0 2 mg 9,006 , 362 10, 302 11,551 9,488 9, 244 9 , 867 6,522 8,910 1l.1o,629 9,105 ,035 

02 cc 6,302 5,851 7,209 8,083 6,639 6,'168 G,904 4, 56" ü,2311 10, 237 6,371 5,622 

02 % 8·) -· 1 76,20 93,87 105,24 86,45 83,25 9,90 58,67 80,14 l33, 12 3,72 73,12 

Ca 114 - 108 - 118 - 114 - 11 8,I~ - 122 -
Mg 16 - 13 - 12 - 15 - 1", 0 - 17,0 -

Na - - - - - - - - - - - -

K - - - - - - - - - - - -

N03 33,5 - 37 ,0 - 30 - 29,6 - 22 , 3 - 17 -

p 04 0,065 - 0,0'15 - 0,215 - - - 0,065 - 0,0110 -

Si02 49 , 22 - 39,96 - 46 ,01 - 36 , 3 - 28,89 - 26,70 -
Cl 22,90 - 22,90 - 21,10 - 21, 1" - 2'1 ,67 - 35,45 -

s 04 78,1 - 68,60 - 56,00 - 7'1, 1 - GO, 19 - 68,5 -
1l1s 1.604 - l .852 - 2 .190 - 1.927 - 2.293 - 1. 24 -

1 l. 
1 

Colonster 

ANNEXE 

1952 
1 

Date 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

15.Xl 7.XII 28.XII 17.I 24.l 1".II 28.II H .III 28.ill 11.IV 25.l 9.V 
l 

- J 
T - 1,0 - 3,0 '1,0 3 , 0 6,5 5, 5 9,5 11 13 -

pH - 6,2 - 7,0 7,0 6,'1 7,1 6,8 6,6 6,8 6,G -
Ale - 1,377 - - 1,944 - 1,798 - 2,566 - 2' 199 -

0 2 mg - - - 11,HO 9,992 9,565 8,598 17,820 12,628 11, 908 10,3'1 -
02 cc - - - 7,795 6,992 6,693 6,016 12,'169 8,417 8,262 7,2/d -

02 % - - - 85,85 78,83 73,71 71,63 141,86 105,61 107,45 9 ,52 -

Ca - 30,0 - - 40,52 - 38 - 56 - " -
Mg - 7,3 - - 13,00 - 12 - 2'1,8 - 20,G -
Na - - - - - - - - - - - -
K - - - - - - - - - - - -

N 0 3 - 13,5 - - 4,55 - 13,5 - 0,6 - 0 -
p 04 - 0,0'15 - - 0,375 - 0 - 0,112 - 0,112 -
Si02 - 26,75 - - 53,5 - 26,75 - 26,75 - 26,75 -

Cl - 21,14 - - 14,1 - 22,90 - '12,29 - 63, 2 -
s 04 - 34,05 - - 52 ,12 - '18,4 - 111,'12 - 90, 2 -
n1s - 'i.611 - - 4.074 - 3.855 - 2.592 - 2. 9611 -

Colonster 
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Ill. 

-
1953 

[J 23.V 
1 

G.VI 
1 

20.VI 
1 

4.VII 
1 

19.VII 13.VIII 1 23.VIII 
1 

8.IX 
1 

3.X 
1 

3.XI 
1 

28.XI 

12 11 11 12 1G 14,5 11 11 10,5 10,5 11 

7, l 7,1 7,2 7, 1 7 ') 7,2 - 7,1 - 7,2 5 ,-
5,(i90 - 5,580 - 6,!160 - 5,800 - 5,960 - 5,840 

H,190 8 ,082 8 ,007 7,783 3 ,618 7 ')')') ,--- 8,096 8 , 344 7,442 7, 198 1.,026 

5, 7~l1 5,61:l5 5 , 603 5,4.'16 2, 531 5 ,054 5,665 5,208 5,037 5,037 2,817 

71), 21 73,55 72,86 72,lâ 36 ,74. 70,98 73,66 75,92 G6, 91± 64 ,74 36 ,63 

l l G,8 - 116, 1 - 132 - 118, 1 - 124 - 122 

l ri, 7 - 16,7 - 15,6 - 16,5 - 16,0 - 15, 2 

- - - - - - - - - - 10,65 

- - - - - - - - - - 1,73 

:.'8 , 5 - '10 ,7 - 4.0 ,5 - !±4. , 7 - 45 ,2 - -

0,087 - 0,061 - 0 ;061 - 0,04.1 - 0 ,034 - -

20 , 33 - 16,05 - 8, 56 - 5, 63 - 9,75 - 19,26 

:N1,3 - 30 , 10 - 28 , 3G - 18,36 - 23 ,27 - 21, 4.4 
() J ,2 - 70,2 - 61,2 - 66 , 35 - 69 ,76 - 67 ,1 

1 l .857 - 2.751 - l. 857 - 1.783 - - - 2.427 

(Source n° 1). 

IV. 

1953 

~-1 n~ 6.VI 20.VI 1 4.VII 1 19.VII \ 3.VIII 1 23.VIII 8.IX 3.X 1 3.XI 1 28.XI 

(Pré marécageux). 

1 

1 

1 

23.I 

10,0 
-

4 ,640 
-
-

-
101 

14,4 
-
-

40 ,4 
0,019 

16,05 
37 , 22 
65,2 

:2.322,0 

23.I 

7 

7,5 
j, 1!10 

36 
8,6 

0,067 
:21,18 
38,99 

3 .508,8 

1 

49 

1954 

20.Il 
1 

28.ill 

9,0 10,5 
- -
5,750 5,860 
- 8,398 
- 5, 876 
- 75,53 

118 120,6 
15,8 14,9 
- -
- -

47,5 36 ,9 
0,019 0,019 

16,05 21,18 
21,27 24 ,81 
64 62,9 

1. 721,3 1.787,5 

1954 

20.Il 28.ill 
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ANNEXE V. 

1953 

Date 28.XII. -1952 

1 1 1 1 1 1 1 1 

14.II 2 .II 28.III 23 .IV 6.VI 20.Yl 19.VII 1 .IX 3.X 

T - - 7 , 5 8,5 10,5 
1 

- 11 Hl,5 - -
pH - - 6,6 7,1 7,0 - 7,5 7,0 - -
Ale - - 0,948 1,510 1,lt70 - 1,Lt80 1,2li0 - -

0 2 mg - - 11, 755 11, 218 - - 9,1196 1,771i - -
0 2 cc - - 8,2:!::i 7,850 - - 6, 6'i't 1,2 11:1 - -

0 2 % - - 98,:!G 96,20 - - 6,39 18,22 - -
Ca - - 20 3G 36 - 3G 30 -
l\fg - - 1:) 8,3 9,6 - 7 ') ,4 - -,-
Na - - - - - - - - - -
K - - - - - - - - -

N 0 3 - - 19,2 10 , 25 5,5 - 30, 1 211, 3 -
p 04 - - 0 o, 125 0,070 - O,OG:' o,o:rn -
Si02 - - 36 , 38 lt0, 1 25,6 - 25,G 16,0:5 - -

Cl - - 2Lt,G 17, 6 12,8 
1 

- 21,:? 28,3 

s 04 -

1 

- 57 , 113,3 111, 1 

1 

- 2 ,9 36,07 

1 

- -
r21s - - 5 .235 - - - 5.091 li. lt12 - -

1 

Colonster (Source n° 5). 

ANNEXE VI. 

1933 

Date 28.XII. ---1952 

1 1 1 1 1 1 1 

14.II 28.II 28.III 25.IV 6.VI 
1 

20.VI 19.VII 1 .IX 3 . ~ 
T 

--

T 7,0 4 - - - 20,0 - 1 - 111 J 1, :> 
pH 7,5 7 ,G - - - 7, 6 -

1 
- 7,2 7 ,:~ 

Ale 1, 360 - - - - - - - - 1, 7G 

0 2 mg - 14,83G - - - 12,751) - - - 7,'1\H 

0 2 cc - 10,lil(i - - - 8,92li - - - 5,2'1 '1 

0 2% - 113,96 - - - 1'tO,31, - - - 6 ,90 

Ca 30 - - - - - - - - 40 

Mg 17,2 - - - - - - - - 10 

N"a - - - - - - - - - -
K - - - - - - - - - -

N03 18,0 - - - - - - - - ;l'i,ti:l 

Po~ 0,043 - - - - - - - - o,o:rn 
Si02 29 ,9 - - - - - - - - 16,05 

Cl 24,6 - - - - - - -

1 

- 17,7 

s Ü4 71,1 - - - - - - - - 11:1, 8 

r21s 2. lt22 - - - - - - - - -

1 1 

Colonster (Canal de drainage). 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE l. 

FIG. 1. - Somces 5, 4, 3; vue vers le Nord-EsL (15.XI.1 953). 

FIG. 2. - Vue vers le Sud-Est monLrant les sources 4, 3, 2, la rigole de drainage eL le pré marécageux 

(14.Il.1953). 

Fra. 3. - Prés inondés; vue yers le Nord-OucsL (14.II.1953). 

FIG. 4. - Rigole de drainage et prés inondés: vue vers le Sud-E t (14.II.1953). 

FIG. 5. - Mare; vue yers le Nord-Est (14.II.1953). 

FIG. 6. - Mare; vue vers l'Ouest (18.IV.1953). 

Fra. 7. - Mare asséchée; Ylie vers l'Ouest (13.XIl.1953). 

FIG. 8. - Mare; à l'avant-plan, Iris pseudacorus L. cl il!P11tha aquaLica L.; vue vers le Sud (VIII.1933). 



EXPLICATION DE LA PLANCHE II. 

Fra. i. - Dépression couverte de glace après l'inondation; au milieu, dans le fond, les saules bordanL la 
mare; vue vers le Sud-Est (7.XII.1952). 

Fra. 2-8. - Vues vers le Nord-Ouest, aspects saisonniers. 

Fra. 3. - (i7.I.i953). 

FIG. 2. - Niveau maximum et prés inondés rejoignant le marais (28.XIl .i952). 

FIG. 4. - Flaque, après le retrait des eaux (i4.II.i953). 

FIG. 5. - Flaque presque asséchée, tapis de Ranunculus ficaria L. (28.IV.i953). 

Fra. 6. - Flaque asséchée, développement des Graminées et des Orties (V.1953). 

FIG. 7. - Après le fauchage (i2.VII.1953). 

Fra. 8. - Flaque asséchée, la végétation a repoussé (IX.1953). 



EXPLICATION DE LA PLANCHE III. 

FIG . 1. - Pré marécageux (15.XI.1953). 

FIG. 2. - Rigole d'écoulement avec Scirpu,s sylvaticus L., gîte à Helophon.ts (IX.1953). 

FIG. 3. - Flaque près de la mare, gîte à Bembidium, Elaphrits et Agonum (V.1953). 

FIG. 4. - Rigole d'écoulement, habitat de Bombinator pachy'JYUS L. (VIII.1953). 

FIG. 5. - Matériaux du fond de la source 5 (Vernal) : 

A = Gamman.ts pulex L.; B = Étuis de Lepidostoma hirtum FABRICI 

FIG. 6. - Coupe de la vase du fond de la mare : 

A = Larve de Sialis sp.; B = Larve de Chironomide; C = Galerie de larve de ialis p.· 

D = Galerie de larve de Chironomide ; E = Pisidium sp. 

FIG. 7. - Bords de la source 1, avec Nasturtiu:rn officinale B. BR. (Vernal). 

FIG. 8. - Couche de débris de coquilles de Lymnées . 

FIG. 9. - Plancton de la mare (Vernal). 
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